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caprices dp la fortune r qui se joue à son 
gré des titres et des grandeurs humaiues. 
Henri de Bourbon Condé fut arrêté et 
iéafèrùxi successivement à. la Bastille 
et au donjon de Vincennes, comme s il 
n'eût étfjcjit'un simple particulier 5 il resta 
plus de trois ans dans ces prisons d'état : 
après lui, son fils, illustré par d'écla- 
tantes victoires , partagea cette triste des- • 
tinée. 

Henri de Bourbon Condé m et toit beau- 
coup jde hauteur dans, sa conduite ; non- 
seulement il ne pou voit souffrir Concini., 
toaïs îYfrtihégetÀt publiquèmeM tous ceux 
qui détestaient , ^insfi que lui, dé fërvorPde 
îà fortune, fiien sûr d'être approuvé de ce 
prince , le duc de Longueville osa s'em- 
parer y à main ftrmée , d^Péronne, dont 
Çoncini étoit gouverneur. Longueville dé- 
fendit même cette place contre les troupes 
que Marie de Médicis lui opposa* Cette 
princesse manqua de fermeté j l'occasion 
étoit décisif; elle lalfesa ainsi s'accréditer 
le bruit que Gouda étoit le maître, :et 
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qu'elle étoit absolument sans aucune au- 
torité. 

Cependant la foiblesse qu'on reprochoit 
à la reine n'étoit qu'apparente , et elle ne 
tarda pas à montrer plus de fermeté. 
Condé, Vendôme, Mayenne et Bouillon, 
chefs de la faction opposée à la cour , . 
ajant été avertis que la reine songeoit à la 
vengeance, convinrent de ne se jamais 
trouver au Louvre ensemble. Cette pré- 
caution en sauva trois : le prince de Condé 
paja pour tous. 

S'étant rendu chez la reine-régente 
le I er . septembre 1616, pour» assister au 
conseil, il y trouva le jeune roi qui le 
reçut aussi bien qu'à l'ordinaire. Sous pré- 
texte de quelques affaires importantes, la 
reine fit appeler son fils dans son cabinet; 
et aussitôt Themines, capitaine des gardes, 
abordant le prince, qui étoit serré sans 
affectation par les deux fils de cet officier, 
lui demande son épée de la part du roi , 
et le fait prisonnier. Il fut détenu vingt- 
quatre jours dans l'appartement de The- 

A z 
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mines, au Louvre, avant d'être conduit à 
la Bastille. 

Les ordres étoient donnés pour arrêter 
'en même temps Vendôme , Bouillon, 
Mayenne^œuvrèSjJoin ville et Guise; mais, 
avertis à temps de l'arrestation du prince 
de Condé, tous se bâtèrent de quitter Paris. 
Quelques-uns deux tâchèrent en partant 
de soulever le peuple. Là douairière de 
Condé parcourut tout en larmes les rues, 
en criant qu'on assassinoit son fils , et ex- 
hortant les Parisiens à prendre les armes ; 
mais ses tentatives n'aboutirent qu'à émou- 
voir la plus vile populace *<• qui courut en 
-grand nombre devant deux des magnifiques 
hôtels du maréchal d'Ancrfe , enfonça les 
portes , brisa les fenêtres , pilla ses meu- 
bles somptueux et ceux de Corbinelli son 
secrétaire, sans la moindre effusion de 
sang. La cour voyoit avec une secrète joie 
<jue la fureur du peuple s'épuisât sûr des 
meubles et des bijoux; elle enavoit appré^ 
hendé des effets plus dangereux* 

Le 6 du même mois de septembre » 
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Louis XIII alla au parlement tenir son lit* 
de }ustiee. Il y déclara qu'il avait eu une- 
extrême douleur de s'être vu contraint à 
user de son autorité contre son cousin ; 
mais que la cabale formée sous le nom de 
ce prince s'eteit portée à des excès qu'un© 

• phis longue tolérance auroit rendus irré- 
médiables» 

« Ces excfes y dit le chancelier , sont des, 

2 assemblées nocturnes à l'hôtel de Condé 

v a et ailleurs i des démarches pour exciter 

» la noblesse à prendre les armes dans les. 

» provinces , pour engager les capitaines 

* dé la bourgeoisie de Paris à se déclarer, 
st et les prédicateurs à tonner en chaire 

* contre les prétendus désordres du gou- 1 
» veraement. Hs ont enfreint , ajouta- t-il, 
» le traité de Loudun r par la prise de Pé- 
» ronne et d'autres placer Le- roi a des 

* » avis certains quais vouloient se saisir de* 
» sa personne et de la: reine sa mère, et se- 
» cantonner dans le& provinces, sans corn- 
» mission du roi : enfin , on sait , à n'exr 
& pouvoir douter,. que quelques partisane 
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* du prince ont été assez hardis pour luî 
» suggérer des prétentions au trône , et 
» qu'ils avoient entre eux un mot de ral- 
v liement qui exprimait ce dessein. » 

Ce mot de ralliement étoit barre à bas. 
En voici la signification. Dans les armoi- 
ries de Bourbon Condé se trouve une barre 
qui n'est point dans les armes des rois 
de France. Ce cri de ralliement ïndiquoit 
donc le désir cju'avoit le parti que cette 
barre Fût ôtée , et que le prince de Condé 
pût monter au trône de France. 

Les princes fugitifs s'étoient retirés à 
Sofesôns y où ils faisoient bonne conte- 
nance > quoiqu'ils n'eussent ni troupes m 
argent. Au lieu de les poursuivre , la reine 
envoja deux de ses affidés négocier avec 
eux. Dans cet intervalle, on transféra à la 
Bastille le prince de Condé > qui jusqu'alors 
a voit été gardé au Louvre. L'accord avec les 
mécontens se termina sans peine , et il 
ne fut nullement question de la liberté du 
prince , dojit on ne parlai même pas ; de 
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sorte qu'il ne lui resta d'espérance qnç- 
dans l'infidélité de ses gardes ; mais san£ 
succès , le projet d'évasion ajant ét^ 
éventé. Du côté de la cour, toute re&- 
source lui fut aussi enlevée: un chaq? 
gement dans le ministère exclut toup 
ceux dont il pouvoït se promettre de bonf 
offices» 

Ce prince , comm^ oublié de toute If 
France , passoit de& jours fort tristes à 1* 
Bastille; il fut d'abor4 gardé par la coaUed* 
Lauzière, fils aîné deTheraines v £qi marér 
chai devance pour prix de cette^irçsjtçtipn» 
Lanzihpe se refera le 19 décembre 1616 ; 
il ^tt remplacé par uu officier noipmé dit 
Thiers ^ aflidé du par&?tei 4'^** ; qt 
après la mort tragijque de ce favori dp 
Marie de Médicis 7 ce fut le baron de 
iPersan , beau-frère du maréchal de Vitri^ 
et lieutenant de roi 4e la Bastille , qui fut 
chargé spécialement de la garde du princ* 
de Condé. 
», Le i5 septembre, 1.Ç17 , pe pripce ftjt 
transféré de la Bastille aiir donjpa. de Vu*» 
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îcennes , sous l'escorte de trois compagnies 
suisses , deux compagnies de gardes-fran- 
çaises , "cinquante gendarmes et autant de 
chevau - légers , commandés par Bassom- 
pierre , : qui devoit être , à son tour , ren- 
fermé pendant douze ans à la Bastille. On 
confia la garde de Condé au baron de Per- 
san , fait commandant de ce château. La 
princesse de Condé, exemple de tendresse 
«onjugale, s'enferma: avec son époux, et 
y .accoucha d'un fils , qui mourut quelques 
'jours après sa naissance. 
' C'était cette même princesse de Condé 
idont Henri IV étoit devenu si passionné- 
ment amoureux , et que le grince son 
époux avoit enlevée , pôw: ainsi dire, pour 
la soustraire aux séductions du monarque. 

. Bournon ville , gouverneur de Vincennes, 
'ayant paru suspect aii* ministres qui ré- 
gnoïenf sous le nom du jeune roi , y fut à 
son tour détenu prisonnier ,' ainsi que le 
baron de Persan son frère , qui devint 
captif dans tan lieu où il commandoît quel- 
ques jours auparavant* 
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*Ledac de Luines, favori de Louis XIII, 
forma le dessein, en i6ig> de faire rendre 
la liberté au prince de Condé ; il espéroit 
le gagner et s en faire un appui r il j avoit 
d'ailleurs trois ans que ce prince languis- 
soit en prison. Les grands seigneurs corn- 
jnençoient à murmurer de cette longue 
détention ; le ministère savoit aussi qu'il y 
avoit eu récemment des intrigues pour ob- 
tenir l'élargissement de cet illustre prison- 
nier par le moyen de la reine-mère.; enfin , 
on avoit promis à Condé de songer à lui , . 
quand les affaires suscitées par l'ambition 
de cette princesse seroient finies. Les solli- 
citations de Luines furent donc favorable- 
ment accueillies , sur-tout d'un monarque 
déjà disposé à cet acte de justice. On com- 
mença par adoucir la rigueur de la prison 
du prince , en lui permettant de voir ses 
amis. Pendant une maladie grave' dont il 
fut attaqué sur la fin de* mars 1619 v * e 
gouvernement enjoignit aux évêques d'or- 
donner des prières pour sa guérison. 
*Le roi , non content de s'informer tous 
-Jes jours de sa santé , lui renvoya * le 
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8 ami , son écharpe et son épée , et lui 
écrivit en ces termes : ■ * 

« Mou cousin , je suis bien mari de votre 
s maladie, et trous supplie de prendre pa« 
» tience ; je vais donner ordre aux affaires 
» de mon état , et vous donnerai coftten- 
* tement à votre liberté; tranquillisez» voué 
» donc , et vous asstfres de mon aoutië. 

• ■ 

> LOUIS. » 

Lorsqu'il fut en convalescence , on lui 
permit de sortir du Donjofi pour passer 
dans un appartement du château, d'en-» 
tendre la messe dans la Sainte-Chapelle 9 

et devoir quelquefois chasser dans le parc* 

• 

Luines vint enfin à Vincennes et apporta 
au prince de Condé une lettre du roi, ainsi 
conçue : 

, « Mou cousin , je ne vous dirai combien 
». je vous aime ; je vous envoie «ion cou*- 
s» sin le duc de Luines , qui sait les secrète 
» de mon cœur et vous les dira P^ us a * n " 
» plement. Venez vous-en le plqs prpmpr* 
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» tement que vou* pourrez, car je von* 

» attends avec impatience 5 £t cependant f 

» je prierai Dieu qu'il vous ait en sa sainte 

* garde* 

> LOUIS** 

Dè$ que le prince eut reçu cette lettre f ^ 
Luines fit retirer ceux qui le gardoient j 
il le mena ensuite dans le parc avec la 
princesse de Condé , cette tendre épousa 
si digne de servir de modèle à toutes les 
femmes ; ils se promenèrent tous trois en- 
semble. Le prince et la princesse couché-' 
rent encore au DoçjonMa nuit suivante, et 
n'en sortirent que le lendemain , fco octobre,' 
pour aile* trouver le roi a Chantiiii.'Le 
monarque écrivit aussitôt à la reine sa 
mère, pour lui faire paît de l'acte de jus- 
tice qu'il venok d'exercer : il ne parut pdïnt 
lui être désagréable 5 mais elle fut vive-* 
ment piquée de la déclaration publiée dans 
le mois de novembre eu faveur de Condé. 
Cette déclaration étoit la plus avantageuse 
que ce prince pût désirer. Mais qu'il étoit 
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difficile de lui faire oublier l'outrage de sa 
longue prison ! 

' Cependant , depuis sa sortie du donjon 
de Vincennes , il ne se détacha jamais 
des intérêts du roi. Mécontent de la paix 
qu'on fit avec les protestans, au mois 
d'octobre 1622, après la prise de Montpel- 
lier, il partit de France pour aller à Notre* 
Dame-de-Lorette , espèce de pèlerinage; 
aussi édifiant que singulier dans un prince 
du sang. 

Quoique les aïeux de ce prince eussent 
embrassé la nouvelle réforme , il fut tou- 
jours Pennemi capital de ceux de cette re- 
ligion. En i636 , il commanda une armée 
en Franche-Comté , et ne fut pas heureux, 
devant Dôle ,- dont il avoit formé le siège*. 
Il réussit mieux dans le Roussillon, quatre* 
ans après. A la mort de Louis XIII , il 
fut établi chef du eonseil et ministre d'état 
§ous la régence. Il perdit , en vieillissant, 
la belle physionomie qu'il avoit eue peu-* 
dant sa jeunesse : dans ses dernières an- 
née* , les femmes le trouvoient'sale et vi^ 
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iam : ce n*étoit pas sans raison j ses Jeag 
fort gros étaient bordés de rouge; il tenoit 
sans cesse sa barbtf négligée , et il avoit or- 
dinairement ses cheveux très-gras ; il Jes 
passoit toujours, derrière ses oreilles. Ce 
prince mourut à Paris, le 26 décembre 1646» 
l.e lendemain de Noël, vers minuit. Sa plus 
grande gloire eçt d'avoir été le père du 
grand Condé. Sa femme, belle et vertueuse, 
n'eut pas trop lieu de regretter un tel 
époux. C'est ce qui fit dire à madame de 
Rambouillet , que cette princesse n'avoit 
jamais eu que deux belles journées avec 
monsieur le prince , le jour de son ma- 
riage , à cause du haut rang où il l 'éleva , 
et le jour de sa mort, par la liberté qu'il lui 
rendit et les grands biens dont il lui laissa 
la jouissance*- 

Un personnage d'un rang moins émi- 
nent vint, ait bout de quelques années , 
habiter le donjon de Vincennes. Ce fut le 
colonel d'Ornano , Corse d'origine , qui 
avoit succédé , en 1621 , au comte du Lu- 
des * dans la place de gouverneur du duq 
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d'Orléans , frère du roi. Peur détruire 
Yp&et de l'éducation négligée et presque ' 
nulle qu'avoit reçue' ce priéee naturelle- 
ment indolent > le colonel d'Ornano em- 
ploya un mojen qui pou voit être efficace * 
mais qui étoit dangereux , et qui le fut eu 
effet : il excita l'émulation du prince, 
en lui faisant entrevoir la succession 
du trône , en sa faveur , comme un évé-? 
nemeàt probable , et peut - être même 
comme prochain , puisque le roi étoit 
d'une santé foible et n'a voit point d'eû- 
fans. A force d'inspirer ces idées à-Gaston, 
d'Ornano s'en pénétra lui-même :il se per- 
suada qu'on ne pouyoit ïefuser à Théri* 
tier présomptif de la couronne la connois- 
sance des affaires politiques , qu'il régiroït 
sans doute un jour. Sur ce fondement, il 
engagea Gaston à demander l'entrée au coç^- 
Sèïï. On soupçonna , dans cette démarche, 
môiûs d'ambition de la part du prince que 
de ïa part de son gouverneur. Le conseil dé- 
cida de faire tomber sur le favori la puni-t 
tionde la demande inconsidérée du prince: 
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mais d^bord on employa les voies de la 
douceur. Ou lui fit dire de solliciter la per- 
mission de s'éloigner de son altesse royale. 
D'Ornano écrivit au roi pour lui exposer 
les raisons qui l'evip&hoient de déférer à 
cet ordre : il fiait par supplier le roi de 
trouver bon qu'il entrât plutôt dans la Bas- 
tille , pour rendre compte de ses actions 
et établir son innocence. Les mesures de 
la modération paraissant inutiles , on ré- 
solut d'employer celles de la sévérité. 
Quelques jours après que d'Ornano «ut 
écrit à Louis XIII , Boislouet , exempt des 
gardes-du-corps , vint lui dire que le roi 
lui commandoit, pour la dernière fois, de 
se retirer au Pont Saint-Esprit. Il répondit 
qu'il persUtoit dans les raisons qu'il avoit 
fait savoir au rpi : alors l'exempt aux gardes 
lui déclara qutil avoit ordre, s'il n'obéis* 
«oit , de le conduire sur-le-champ à la Bas- 
tille. D'Ornano demanda aussitôt son man* 
teau, et se rendit à la Bastille avec beau* 
coup de fermeté. 

Lorsque les ministres s'aperçurent qu# 
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la disgrâce du colonel d Ornano ne dimi«* 
nuoit .point l'affection quavoit pour lui le 
frère du roi , ils firent transférer le prison- 
nier au château de Caen. 

Mais la prison ne fit que suspendre 
l'ambition du colonel sans la réprimer , 
ainsi que nous allons le voir. 

Le i& août de la même année 1624, le 
ministre la Vieuvilie , principal auteur des 
persécutions suscitées au colonel , fut dis- 
gracié lui-même et envoyé à Amboise. Dès 
que le cardinal de Richelieu , qui étoit la 
cause de cette disgrâce , eut l'autorité en 
main , il voulut plaire à Gaston , et à cet 
effet il lui rendit d'Ornano, qu'il fit même 
rétablir dans toutes ses charges , excepté 
dans celle de gouverneur , ce prince n'é- 
tant pluVen âge d'en avoir. D'Ornano fut 
créé chef de sa maison. * 
• 11 ne jouit pas long-temps d'une faveur 
tranquille, soit à cause de l'empire qu'il 
•xerçoit sur l'esprit de Gaston , soit à 
cause de l'extrême ambition de sa femme, 1 
qu'on appeloit la marquise &ç Montlaur, 

avant 
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avant que dOrnano eût été fait maréchal 
de France» Les sollicitations du duc d'Or* 
léans, pour être admis à la connoissance 
de l'administration , recommencèrent avec 
autaqt de vivacité qu'autrefois ; Richelieu 
en conçut à son tour de l'ombrage. En 
adroit politique > il opina dans le conseil à 
donner au colonel le bâton de maréchal 
de France 9 faveur distinguée, disoit-il, 
qui deyoit mettre un frein aux préten- 
tions de cet officier* Le 8 janvier i6«a6 v 
d'Oraano fut élevé à ce grade hono- 
rable , sans . avoir jamais servi. Mais 
il ne tarda pas à éprpuver l'inconstance, 
de la fortune, On l'accusa, d'exciter Mon-. 
sieur, à résister aux volontés du toi son, 
frère, et à refuser la main de made- 
moiselle de Montpensier, la plus riche; 
et la plus belle personne qu'il y eût à la. 
cour. La réine-raère vouloit ce mariagç. Lq 
prince , trop jeune pour sentir l'utilité 
d'une telle ; alliance > enétoit même dé*, 
tourné pat la plupart de ses courtisans Vi. 
qui se flattoient de le mieux conduire à [ 
Tome II* B 
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leur gré tant qu'il. mènerait une vie indé- 
pendante. Le maréchal d'Ornano ne desi- 
toit pas non plus que ce prince épousât 
mademoiselle de Montpensier 3 il aurait 
préféré une princesse étrangère * dont l'al- 
liance eût pu faire espérer des secours do 
troupes et d'argent, en cas de besoin* 

Il se forma alors une espèce de conspi- 
ration , non-seulement pour empêcher le 
mariage de Gaston , mais encore pour 
chasser le cardinal de Richelieu ou l'assas- 
siner» On parla même de détrôner le roi 
«tde l'enfermer dans un couvent, comme 
ayant l'esprit aliéné j de faire épouser la 
reine Anne d'Autriche à Gaston d'Orléans, 
et de l'élever sur le trône atec elle. La 
cardinal reçut de toutes parts des avis à ce 
sujet ; il découvrit les auteurs de ces tra- 
înes , et conseilla au roi de faire arrêter 
le maréchal d'Ornano qui en étoit l'ame et 
le chef. En vain cherdha~t-on à ramener 
ce maréchal ; en vain le marquis de Fon- 
tenai-Mareuil , son ihtirtie ami, eut -il 
l'ordre de Pasatiïer que s'il vouloit porter 
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Monsieur à consentir au mariage, le toi 
lui laisseroît la disposition de toutes les 
charges de la maison de Madame; il ré- 
sista : on résolut alors- de se saisir de sa 
personne. Le 4 mai 1626 , la cour étant 
à Fontainebleau , sur les onze heures du 
soir , un garçon de la chambre i nommé 
Larivière , vint dire au maréchal d'Ornano 
• que le roi le demandoit. Le maréchal 
quitta aussitôt son souper pour se rendre 
à l'appartement du roi* A peine j fut-il 
arrivé, que Je capitaine des gardes lui dé- 
clara qu'il avoit ordre de l'arrêter. Il fat 
d'abord conduit dans la chambre où le 
maréchal de Biron avoit été mis du temps 
du feu roi. 

Un des exempts de la garde arrêtait 
en même temps , chez le duo de Rcrhan , 
le sieur de Chaudebonne, premier maré* 
chal-*des*logis de la maison de Monsieur. 

Le lendemain, le maréchal d'Ornano 
et Châudebonne furent conduits séparé- 
ment au donjon de Vincennes, dont on 
donna le commandement au sieur de Hé* 
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coitH, avec ordre de faire garder à vtiè 
les deux prisonniers par quatre mous- 
quetaires. 

D'Ornano y arriva sôus l'escorte de» 
chevaù- légers et des mousquetaires du 
.roi, et de cent soixante soldats du régi- 
ment des gardes , qui restèrent dans le 
Dqnjon, 

Au moment qu'on les conduisoit a Vin- 
cennes, Testu, Cbevalier-du^Guet , reçut 
une, lettre signée de là ùiain du roi , qui 
lui ordonnait d'arrêter les deux frères da 
maréchal dOrnano; de saisir leurs pa*> 
piçrs ainsi que ceux du maréchal, et d'jr 
mettre les scellés. ' 

Gaston pleura, fit des menaces, alla 
porter ses plaintes au roirson frère, qui 
connoissànt son caractère faible , n'eut pas 
-de peine à* calmer ses premiers emporte- 
mens : il lui fit des promesses qu'il h'avok 
jpas l'intention de tenir, r • 

. Comme on crajgnojt l'ascendant de la 
maréchale d'Ornaûp sut le prince, et qu'elle 
jie lç soutînt xlans^sQft' ressentiment y on 
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T/exila à trente lieues delà capitale; mai* 
cette, femme habile eut l'attention délais- 
ser, en partant, auprès de Gaston , un 
gentilhomme, nommé Detphini* chargé 
de la suppléer. On fit promettre au prince 
de ne rien agréer de ce que la cour pour-* 
ipit proposer relativement au prisonnier ^ 
sanç le. consentement de cette espècô> 
d'agent. 

Gaston montra beaucoup d'ardeur pouf 
obtenir la liberté de son favori , se char* 
géant lui-même de faire les démarches 
nécessaires. Mais ce zèle se ralentit insen* 
sibîement; et quand le cardinal vit que 
le prince commençort à prendre cette af- 

. Spore moins à cœur, il lui fit insinuer qu'il* 
devoit s'en décharger sur quelque per- 
sonne de confiance avec qui on traite- 
rai*. Cet expédient y qu'on ne savoir pas 
inspiré par Richelieu > plut à la maréchale 
d'Qreanov qui était toujours consultée 
dapSi.sQiL exil : elle se flatta de trouver 
plus d'activité, et de diligence dans ui» 

„ homme accoutumé au. travail du cabinet* 
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que dans un jeune prince captivé par les 
plaisirs. On indiqua donc le président le 
Coigneux, à qui Gaston remit ia conduite 
de cette négociation/ A peine fut-il choisi, 
que dess gens gagnés firent entendre à ce 
président qu'il pou voit rendre un grand 
service à Tétat, en inspirant à Gaston plus 
dé soumission aur volontés de sort frère; ils 
ajoutèrent que si ce prince montroit toujours 
la même obstination à protéger une personne 
disgraciée , et à refuser mademoiselle de 
Montpensier, peut-être reudroiuon le né- 
gociateur responsable de cette opiniâtreté , 
comme si elle étoit le fruit de ses conseils; 
au lieu que le roi né pourrait que lui savoir' 
gré du patti plus sage, auquel son. frère 
se déterminerait. Par ce moyen , Richelieu 
eut bientôt mis dans ses intérêts un homme 
établi pour soutenir ceux du malheureux 
d'Ornano. 

Ce dernier ne survécut pas "long-temps 
à la ruine entière du parti qu'il a voit formé 
à la cour. 11 n'eut d'autre compagnie au' 
donjon de Vincennes* que celle de ses 
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gardes et d'un chanoine de la Sainte-Ch*- 
pelle qui venoîi lui dise la messe tous les 
jpurs ,, et qui avait la. permission -de le 
confesser. 14 fut d'abord servi par les offi- 
ciers de la bouche do. roi j on les lui ôte 
dans la suite, et le commandant fut chargé 
de le faire secvir par ses gens» Ce change- 
ment effraj* le maréchal ; il craignit que- 
d'Hécourt ,. qui le traitait avec beaucoup 
de dureté ., n'eût ordre de le faire empois- 
sonner. Il refusa de manger ce qu'on lui 
présenta ;, d'Hécourt eut la cruauté de lui- 
dire : «c Vous ave* peur qu'on ne vous em- 
» poisonné; guérissez-vous de cette crainte, 
» car quand le roi le voudra , je vous poi~ 
» gnardérai de ma propre main sans m'a- 
» muser a? vous donner du. poison. » 

Le maréèbaï v qui avô« la plus grande 
confiante en son élève, Gaston d'Otlééns,. 
apprit pat d'Hécourt que ce prince venoit 
d'épouser mademoiselle de Montpensier , 
«ans avoir stipulé la liberté de son ancien 
gouverneur. D'Ornano en fut accablé. At- 
taqué bientôt d'une grosse fièvre et d'une 
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rétention d'urine, il mourut dans «a prison 
quatre mois après y avoir été enfermé , le 
9 septembre 1626, à l'âge de quarante-cinq 
ans. Il avoit été traité pendantsa maladiepar 
trois des plus fameux médecins de Paris. Son 
corps fut ouvert après sa mort : on lui trouva 
de l'eau dans la tête , et les reins entière- 
ment gâtés. Les ennemis, du cardinal de Ri- 
chelieu firent courir le bruit qu'il avoit été 
empoisonné ; mais le rapport des méde- 
cins constata le contraire- À son dernier 
moment , il pria son confesseur de se 
rendre auprès du roi, et de lui dire.qja'a- 
vant de recevoir le viatique , il Pavoit as- 
suré qu'il mouroit innocent des accusations 
intentées contre lui, et qu'il ne s'étoit ja- 
mais démenti de l'obéissance qu'il devoit 
à sa majesté* 

; Mais les preuves ou les pfésoroptipns 
étaient si .fortes contre le maréchal * que 
par sa mort il évita le' supplice <kHU il 
étoit menacé , le partemeût s'oeeupant , 
par ordre du roi, de l'instruction de son 
procès. ... 

Son pète étoit maréchal de Ffaji&e sous 
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itenri IV; il avoit mérité d'être élevé X 
ce grade. Dû rapporte sur lui une anec- 
dote qui prouve* la sévérité de sa justice: 
Lorsqu'il fut question que Henri IV iroil 
faire la-gndrrê^n Allemagne en faveur dés 
protestai» , le pète Goiitier, jésuite, Ra- 
visa àé dire avec feu dans un de ses ser- 
mons prêches devant le roi : « Il seroit à 
» propos dé tourner les armes contre les 
» hérétiques du dedans; ee n'est qu'unie 
* poignée de gens aisée à exterminer > si 
» chacun voiiloit seulement balayer de- 
y> vaut soi; » Ces paroles prononcées en 
présence d*Henri IV, firent craindre aux 
calvinistes que ce monarque rie suivît les 
conseils du £éroce prédicateur • Le mare- 
chai d'Ornano , ancien-gouverneur de 
Guienne, à qui le roi w parla un jour , 
lui répondit : « Par potge bonpe dame Ja 
» mère de Dieu,, si un jésuite, à Bordeaux» 
» eût prêché, devant moi ce que le père 
» Goirtier a prêché qn présence de votre 
» majesté, je l'eusse fait jeter dans l'eau 
» au sortir dç la chaire » • . 
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; On rapporte aussi sur l'aïeul dti tn&t&» 
chai d'Ornario* mort au donjon de Vin~ 
cenne^ un trait épouvantable de Gruau té, 
occasionné par les .fureurs de i'awQU* et 
dé la jalousie. Il se nommoit San-Pietfo , 
diV J$a$telUq , efe àtoit eueé ,a*fifi te l*i* 
uae haine, héréditaire contre lerf. Génois> 
jqufon lui peignit de bonne heure comme 
Je* oppresseurs de sa patrie.; Dfes l'enfance- 
tl porta le& art» es etàttte » eux > et 4e*i£t* 
par, sa bravoure et ses taleg& niiAkàires, 
*Ut homme redQUUble à cette rép^bliqjue- 
Ses exploits le r*ad&ent célèbre et lui gar 
gnèrent le cœur de Yaftôi»a Olçnaoo , fille- 
cbl y5ce-rekde£arae, belle et jriefee hérir 
iïè*e , qui l'épousa en secret» quoiqu'il fûj. 
dîu ne famille obsgufre. 

* : Sân-Piefcro pouvoit vivre tranquille * ai*, 
moyen de ce mariage avantageux , s'il ne 
sfStôtt persuadé que jamais les Géhôis né 
toîrJ>aïrdonnetfoiebt leurs défaites. Plein dé 
ëèè! idées et de nouveaux projets , il se re- 
tira en France avec sa femme et «es ettfanst 
il y servit heureusement la est» pendant 
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le* guerres cinles du calvinisme j mais 3 

se cessqit de susciter des affaires aux Gé* 
nois : il alla même jusqu'à Constantinople 
solliciter le Grand - Seigneur d'envojex 
une flotte, contre eux. 

Peudaiit ce vojage 9 la république de Gênes» 
attentive abx démarches de San-Pietro* 
(Jétacha auprès de sa femme , restée à Mar- 
seille , des âge»* secrets qui l'exhortèrent 
? revenir dans sa patrie , sous ia promesse 
qu'on lui rendroit ses tiens , et dans l'es- 
poir qye cette confiance: lui. feroit obtenir 
la grâce de sçn mari. La crédule Vannina 
ce laisse persuader j elle envoie devant 
çlle ses iqeu^es^t ses bijoux^ et part pour 
Gênés avec, se6 enfans* IJji ^mi de San- 
Pietro, averti Jitqmps , arme, un vaisseau 9 
poursuit iafpgïtiver et l'atteint : il la ta» 
mène en Fpnceet la remet entre les mains 
du parlement .d'Aix, qui lui donne des 
gardes* ... 

Saa- Pie tro apprend tout à son arrivée 
de Conataâûnoplé. Un de ses domesti* 
ques » qui avpit eu quelque cpnnoissance 
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du complot, et qui n'àvoit pu s'y opposer* 
est ' poignardé de «a propre main : il sér 
fè$d ensuite àÀix , et redemandé sa femme. 1 
Le parlement, qui appréhendort tout deie 
mari jaloux et furieux , hésitoitf dé la rfc- 
Çteitre jén son ' pouvoir ; mab Vantfina , 
quoique -pressentant le sert/ funeste qui 
l'attendoit , mais supérieure à la crainte V 
fait eUe- même instance pour êtieîrépaie à 
ton époux :onne. peut résister ases vxbuk f 
et ils partent ensemble pour Marseille. 

- : Arrivé : chefz : ïui , San-Piëtro ne trouve 
plus aucuns meubles dans sa maison : cette 
vue lui rend toute sa fiireùr.Sans s'écarter 
du respect ; qiïïl conservait toujours poui? 
sa femme , cônime étant d*iiné naissance 
infiniment supérieure à la sienne , il lui re- 
proche sa Tau te, et luf déclare qu'elle ne 
peut s'expier que par la mort. Il* ordonne 
en même temps à deux de ses domesti- 
ques d exécuter cette horrible sentence* 
€ Je ne fuis pas le châtiment , répond la 
» tendre Vannina; mais, puisqu'il faut!* 
? mourir , je voi^s demande pour 4crnière 
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* grâce que ce ne soit pas de la main 1 de 
9 ces homme» méprisables ," mais pas celle 
» du plù3 courageux des hommes , que sq. 
v valeur m'a fait prendre peut ipari. i> Le 
barbare fait retirer ses domestiques , sç 
jette aux pieds de son épouse , lui demandç 
pardon en termes humbles et soumis , et 
fait venii: devant elle ses enfans afin qu'elle 
les embrasse pour la dernière fois : il pleure 
lui-même avec l'infortunée sur les tristes 
gages de leur amour, et l'étrangle ensuitç 
de ses propres mains. 

San-Pietro part aussitôt pour la. cour. La 
nouvelle de son crime Ta voit précédé. 
On le faitavertir de ne point paroi tre ; il 
avance néanmoins , et se présente au roi 
( Charles IX). Son audace étonne 5 on l'é- 
coute : il parle de ses serviceâ , en réclame 
le prix ; et découvrant sa poitrine couverte 
d'honorables cicatrices : «c Qu'importe au 
» roi, dit-il ; qu'importe à la France la 
» bonne ou mauvaise intelligence de PietrQ 

# aVèc sa femme! » Tout le monde frémit 
d'une barbarie soutenue avec tant de har- 
diesse ; mais il eut sa grâce. 
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Alphonse cPOrnano, son fils, qui devînt 
maréchal de France sous Henri IV, exécu- 
tai t arec le même sang-frofd les sentences 
de mort qull prononçait lui-même contrit 
les soldats. Un de ses neveux ayant man* 
qué à la discipline militaire, vint »se pré«- 
senter à sa table. Alphonse se jette sûr lui, 
le poignarde, demande à laver ses mains 9 
et achève tranquillement son repas. 

Dans la même année que le maréchal 
d'Ûrnanofut constitué prisonnier au don* 
jon de Vincennes , on y enferma le duc 
de Vendôme et le chevalier son frère * 
grand * prieur de France , fils naturels et 
légitimés de Henri IV. On les accusoit 
d'être entrés dans la conspiration formé* 
par d'Ornano et une foule de seigneurs, 
Le chevalier de .Vendôme en étoit un des 
principaux moteurs ; il ne déguisoit point 
sa haine contre le cardinal de Richelieu f 
qu'il accusoit de détourner les grâces que 
le roi vouloît verser sur sa maison. Il avoit 
associé à son ressentiment le duc de Ven- 
dôme , gouverneur de Bretagne; mais il» 
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Se teaoient tous deux éloignés de la cou* 
par politique , et afin d'agir plus en sûreté* 
Richelieu > instruit de leurs menées» voulut 
les prendre tous les deux dans le même 
piège. Voici ce qui arriva. Le roi annonce 
le dessein d'aller passe» Tété à Btois. Le 
grand-prieur suit la cour , flatté de l'espér 
rente qu'on lui donne , qu'après quelques 
«rrangemens il aura Vauûrauté qu'il desn 
roit. Il se laisse si bien persuader , qu'il 
conseille au duc de Vendôme , bon frère * 
de quitter la Bretagne et de venir à Blois i 
dû le roi souhaitoit le voir/ Cependant , 
tomme le duc montroit quelque défiance , 
Louis répond au grand-prieur , qui lui faï* 
soit part v des craintes de son frère : « Je 

* vous donne ma parole qu'il peut me 

* venir trouver, et qu'il n'aura non plue 

* de mal que vous. * Sur cette parole équi« 
voque , lé duc arrive ; et en effet le sort 
des deux frères devint égal, car ils furent 
arrêtés tous deux le r* r . juin 1626, et cou* 
duits au château d'Amboise, Us ne tardè- 
rent pas à être transférés au donjon de 
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Vincerines , où ils Turent très* étroitement 
gardés. ; \ v '•: - : 

Le grand-prieur n'ayant poipt assez de 
force pour supporter son sort , se laissa 
conâumer par le chagrin , tomba malade r 
et mourut de douleur dans sa prison , lé 
10 février 1629, On crut généralement 
qu'il avoit été empoisonné. II se regardoit 
si peu comme coupable, qu'il n'avoit ja- 
inais voulu :faire aucun, des aveux qu'on 
exigeoit, et qu'en mourant il protesta, au 
contraire, deyantleSaint-SacrçmenJ, qu'il 
li'avoit rien à se reprocher, à moins que. 
ce ne fût un crime d'avoir travaillé .à dis-* 
suader Monsieur d'épouser mademoiselle 
de Montpensier. 

Le duc de Vendôme , son-frère aîné, fit 
toils les aveux qu'on lui prescrivit. Il ne 
sortit . néanmoins du Donjon ^ qu'après 
quatre ans et sept mois de captivité 3 encore 
fut-il obligé de renoncer à ses gçuverne- 
jnens , notamment à celui de $ret?gpe , et 
de promettre d'aller vivre hors du rqyaume^ 
^vec une modique", pension ^qçi- ne .lui 

laïssoit 
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laissât que le moyen de voyager obscu- 
rément. Il fut néanmoins rétabli dans toug 

m 

ses honneurs, à l'exception du gouver- 
nement de Bretagne, dont il ne. conserva 
que le titre. 

Mais voyons-le sortir de sa prison. La 
luridi 3o décembre i65o, le marquis do 
Brézé,l'un des qapîtainesdes gardes du roi, 
reçut Tordre d'aller faire sortir du Donjon 
le duc de Vendôme. Àl'instantle marquis 
monta en carrosse, accompagné de l'é* 
vêque de Nantes, et ils se rendirent à 
Vincennes. Le marquis de Brézé , cqjnme 
capitaine des gardes > ayant en main son 
bâton de commandant % mopta à la cham- 
bre où étoit le duc , dans la compagnie 
des princes ses enfans, et de plusieurs 
gentilshommes. Ils descendirent aussitôt. 
Parvenus dans là cour^ l'évêque de Nantes 
mena le duc de Vendôme dans fct Sainte- 
Chapelle, pour rendre grâces à Dieu d'a- 
voir enfin brisé ses fers. Sa prière étant 
achevée, ils montèrent tous ensemble dans 
le carrosse du marquis de Brézé, et par* 
Tome IL C 
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tirent accompagnés d'environ trente ♦gen- 
tilshommes à cheval. En sortant de Viû- 
cennes , le duc ne fit aucun présent aux 
soldats qui Tavoient gardé dans sa chambre, 
pi à ceux qui étoient de service dans ta 
èoufet à la porte 4u Donjon j ce qui fut 
iematrqué. Mais on pe*t, sans ingratitude, 
•'exempter de récompenser ses geôliers. 
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CHAPITRE XX. 

PaHltiutatités sur la' détention dans le 
dçnjon été Vincenneï de Marie-Louise, 
princesse de Gonxague /reine de Pè- 
lù&në , et de Jean Casimir II, roi de 
Pologne; et anecdotes intéressantes 
sur ces' deux personnages célèbres.-* 
Détention du duc de Puiïaurens à Via* 
cennes, et de plusieurs autres prison* 
. niers de marque. ■ > 

■_ t » ; 

l-i A jeunesse et les grâces qui exercent 
un empire si infaillible $ur la plupart de$ 
hommes, ne sauroient pourtant dfsarmer 
le despotisme* La balle princesse Marie* 
Louise de Gënssague** duchesse de Nerers* 
fille du doc de Mantoue, en fit une cruelle 
épreuve. Il est vrai que <se fat Marie de 
Médicis qui la jeta dans les fors; mais dek 
ministres conseillèrent cet attentat conte» 
la beauté et l'innocence.: ; 

Qz 
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tîaslon, duc d'Orléans, étant devettfr 
veuf, prit du goût pour Marie-Louise de 
<Jonzague, fille du duc de.Neters, qui 
venoit d'hériter des duchés de Mantoue 
et du Monffenrat.. Cette liaison déplut à 
la reine-mère, dànl elle inquiétoit la po- 
litique. Au lieu, d'employer Onvera sp& fils 
IsL douceur qui/.gagne, et persuade , elle 
mit en usage le? ton absolu et k viokace > 
peur rompre to^i commerce etitçe-G^ton 
et Marie de Gorfzague. Toucha de leur 
situation;, Jes femmes et les j^ypes «gens 
de la cour s'em pressèrent: ds&itfnt?. k ces 
amans les occasions de -se voir et de se 
parler. On 4es Téunisst)it dwA.4^ fêtefe 
publiques?»; des' parties de $Jia&$e f> des 
*endçz*rous , auxquels on dopnoi| un air 
fortuite on lew ménageait roêff&( jusqu'à 
^ftfenicontresjian^ les église^ *&us pré- 
tfcxte de d$y6t](&. La reine se crut { oflenf 
•6e£ aoa ear^èçe emporté >sfanflapurça, 
£tte fit ooqa&ftgfler à son fils;, 4^ Ja part 
du roi, de c?ssçr-,ssfl assiduités, ^upfis de 
Marie. Pour la px?*pi&e fç^jd e J^y! e ^ 
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Gaston ne tînt aucun compte des ordres 
et des menaces de la reipe sa in ère :-afin 
de se débarrasser de toute surveillance ,, 
et pour mieux se livrer à son penchant, il 
refusa: de suivre Louis XIII en Italie y le 
bruit 4e, répondit anêAe que Gastop vou- 
loi t enlever la princesse de Gonzague, 
secondé par la duchesse ., de Longueville , 
ejt Vépouser^dans. quelque ville de son 

La xeinç - mère ,. inquiète et irritée? 
donna brusquement \'pïdre! d'arrêté^ la. 

Oncesse avec la duchçaçe douairière de 
nguëviiîe r , chez qui elle logeôit. Le. 28. 
mars i6aq, ciette feune prïncessese vît en- 
vironnée par une escorte enrayante ,,- se-- 
parée de son amie; de seô femmes, et 
transportée, dans une chambre grillée du 
donjon fie Vïncennes V qu'on n'a voit pas 
eu Te temps de meubler. Elle n'y trouva 
ni lit, ni feu, ni vivres, et le premier 
eœùp - d'oeil kii présenta toute -l'horreur 
â'utie affreuse prison. La duchesse de Lon- 
gueville n'éprouva pas Ufi< meilleur traite— 
raenû 
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Elles sortirent du Donjon le 4 mai sni- 
1 van t,' 'par l'intervention de Louis XIII; qui 
désapprouva, dit-on y une telle sévérité; 
j mals il fallut encore, auprès delà reïnë- 
■ mete, les sollicitations du cardinal de Bé- 
rulle > et les assurances "positives que lès 
< ducs Se Bellegàrde, de Puilaurens j le pré- 
sident Te Coignetix et le f>ère f Gondrexi t 
- confesseur de Monsieur ; donnèrent ^lani- 
mement, que Gaston n'a voit jamais eu des» 
*sein d'enlever la princesse de Gonzague. 

La passion du frère diï toi , qui troubla 
/la tranquillité de cette princesse et qui \a 
' plongea dans les fets Y fut de cojurtë du- 
ïée V Monsieur! changea bientôt dlhch- 
natîon. La princesse de Gonzague a voit 
été indignée de la conduite de son amant 
pendant qu'elle étoit pour lui dans les fers; 
et l'amour outragé ou dédaigné fit bientôt 
place à la haine» • 

A l$?pert de son père^laipriaces^ de Gon- 
zagugse trouva dans.une position désagréa- 
ble; elle n'étoit point en possession de ses 
grands biens , et elle ne pouvoit espérer un 
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mari digne d'elle. Cette fille de souverain 
se vit réduite à écouter favorablement le 
grand-écuyer Cinq-Mars. Afin de mériter 
une telle alliance, Cinq-Mars entra dans des 
projets qui lui devinrent funestes : il se 
laissa flatter de l'espérance d'être un jour 
connétable ; l'éclat de cette place ,' et la 
faveur dont il jouiroh , dévoient lui faire 
aisément obtenir la main de la princesse 
Marie. Entraîné à sa perte par l'ambition 
et l'amour, il conspira avec l'Espagne, et 
porta sa t^te,sur un échafaud. Mademoi- 
selle de Goojsague parut trop sensible au 
sort déplorable de ce nouvel amapt, et ses 
regrets n'échappèrent point à la malignité 
publique. Une semblable infortune avo^r 
diminué % dans la princesse Marie r cet or» 
gueflqui abandonne rarement les personnes 
d'uqe naissance illustre : il stmbloit en 
effet jjjp'ilnjr aurait plus pour elle de bon* 
^ççr 3ur la terre. 

Dans ces entrefaites.» Sig^mond La* 
•di*k& IV y loi de Pologne , l'un des plitf 
graJPL^c^pi^iues jde son siècle * désirant 
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se remaKer , fit demander la 163,111 de Ma- 
demoiselle » .fille de Gaston d'Océans. 
Cette princesse £eçut la proposition du roi 
de Pologne avec beâucopp.de dédain : la 
vieillesse dç %e prinpè , ,rongë de goutte , 
et le climat de son pajrs^*éIoignôïe.nt d'une 
telle alliance. Sigismond tourna ses regards 
vers mademoiselle^ de Qui$e : mais ce ma- 
riage ne put avoir lieu , parce que le car- 
dinal Mazarin détourna la reine d'y donner 
son consentement^ Le vieux roi de Pologne 
s'arrêta à la' princesse Marie de Gonzague, 
qu'on lui avoit proposée ; et elle eut leboji- 
heur de l'emporter , grâces à la princesse 
de Condé , mèreduducd'Enghien, devenu 
tlepuis si .célèbre, Macfame dé Bourbon- 
Condé , ainsi que la duchesse de Longue- 
ville , itoit tendrement attachée à la prin- 
cessée ^ïarie; elle appuya donc avec cha- 
leur la demande du* roi 'de Pologne', et 
parvint à lever tous les obstacles. Quoique 
Marié ne fut plus dans la première jeu- 
nesse, elle étoit «ijpore: très-belle. Le car- 
dinal Maaarin enrôla Bregi ambassadeur 
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ton Pologne > pour négocier ce mariage j 
les àrrangemens ne tardèrent pas à être 
terminés. 

Le palatin de Posnanie et Févêque de 
Warmîe furent choisis par le roi de Po- 
logne , en 1645 , pour venir épouser la 
princesse de Gonzàgue , et pour la con- 
duire dans ses états. Ils-voulurent paraître 
habillés a la mode de leur pays , afin do 
faire mieux éclater leur magnificence. Le 
duc d'Elbeuf fut chargé par la reine 
d'aller les recevoir hors de Paris, à la tête 
de plusieurs gentilshommes. Les carrosses 
du roi , du duc d'Orléans et du cardinal 
furent aussi envojés pour leur faire hon- 
neur i mais ils brillèrent peu ; en compa- 
raison de ceux que ces étrangers avoient 
amenés , et qui avoient traversé toute 
FÀllemagne. Us firent leur entrée par la 
porte Saint - Antoine , dans le meilleur A 
ordre. 

- Premièrement , on vit défiler une com- 
pagnie de gardes à pied , habillés de rouge 
et de jafcrie ,'avec de grandes boutoilnièrcs 
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(l'argent sur le»rs habita. Ils étoient comr 
mandés par deux nu trois officiers riche?- 
ment vêtus : leurs habits éÇoient composés 
4uae veste* à l<a turque, très-ornée; ils por- 
tpienjt par dessous un grand manteau à 
planches longues , qu'ils husso^t pendre 
négligemment sur un côté du cheval; leurs 
ventes étoient enrichies 4e boutons* >de ru- . 
Jbisj de diam^ns, de perles. Ensuite parut 
pn autre cortège dans le même «ordre, 
vcompiapdé par des officiers encore plus 
richement habillés : leurs vestes et man<- 
Jje*uix étoieixt verts fit gris de lin. Apres 
fjuoi venoient deux autres groupes k che- 
j^l, qui portpient les mêmes couleurs que 
.cj^x^u^n vojoit à pied. Plusieurs sei- 
gneurs polonais parurent ensuite , chacun 
^Vjçç leurs gens et lettrs livrées , vêtus de 
jtjrocards d'or et d'argent : sur les veste» 
.jéjC^atoient Jes pierreries. Ils avoient la tête 
rasée , à la mode des Huns ou îles Scythes, 
et ne cpiiservoient de cheveux qu'un petit 
, toupet sur le haut de la tête , qu'ils lais- 
soient pendre par derrière. Ce cortège bi£L- 
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lant et singulier occupait un joug espace 
de chemin. On r em?r quoi t, sur -tout un 
des principaux pfUcien * qui, pour marque 
de sa dignité, portoit trois plumes de coq 
( à son bonnet ^ aipsi qu'à son cheval. Quel- 
ques-uns de lours chevaux étoient peints 
de rouge j et cette mode , quoique bizarre, 
ne fut ppint trouvée désagréable. Le pa- 
latin et l'évoque de Warmie marchoient 
les derniers , ayant à leur côté le duc 
d'Elbeuf t e*t le prince d'Harcourt son fils. 
Xe palatin javoit une physionomie intéres- 
sante etde beaux yeux : il portoit la barbe 
un peu longue et fort épaisse, L'évêque 
avoit bonne miné , et rien ne lc^listih- 
guoit des prélats frapçais. Derrière eux 
'venoient leurs carrosses, couverts d'argent 
massif partout où les nôtres Snt du fer. 
Les chevaux qui les tratnoient étoient su- 
perbes^ et ne paroissoient point harassés 
dû îong voyage qu'ils vendent de v fâïre. Ils 
traversèrent pompeusement toute la ville 
'et avèrent loger à l'hôtel de Vendôme f 
où le roi lés tr£it£ toujours avec magnifi- 
cence. "' ' * 
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U fut stipulé dans le contrat de mariage} 
que la dot de la princesse Marie-Louiser 
de Gonzague ,' taàriée comme iihe. filla 
de France , serai t de 700,000 écus/Il fut 
également stipulé qu'elle changerait son 
nom de Marie en Gelui d'Aloîsè, 

Le jour de la célébration de son mariage,. 
la princesse sembla avoir acquis de nou- 
veaux charmes y son habit de noce étoit 
composé d'un corps et d'une . jype de 
toile d'argent. Par dessus dévbït être jeté 
un manteau royal à la polonaise , qui étôït 
blanc, Qrné de grandes flammes d'or; mais 
1* n^iage se faisant sans cérémonie , 
dans l'intérieur- du palais royal, Ja, reine 
Anne d'Autriche, comme si elle, à voit ète 
dessein dihabiljer la princesse d'une ma- 
nière ridicule^ fut d'avis qu'elle 'ne met- 
troit point ce manteau. Ainsi elle demeura 
avec utx corps et une jupe blanche, qui 
ayant été faite pour être misé sôus un man- 
teau , étoit beaucoup trop courte j ce qui v 
dans cette circonstance , produisent un 
effet mal-séant. La princesse étoit paréfe 
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§es perles et des diaraans de la cooronj&e," 
que la reine lui a voit attachés elle-même. 
Sur sa tête étoit posée une couronne fer- 
mée, faite de gros diamans et de perles 
d'un prix considérable* 

La reine Anne d'Autriche la mena à la 
chapelle par la grande galerie. Il n'y ayoit 
de témoins que le jeune roi Louis XIV , 
Monsieur frère du roi , le duc d'Orléans, 
et les principaux seigneurs polonais venus 
en France. 

-, La nouvelle reine se mit à genoux sur 
le drap de pied au milieu de la chapelle; 
le roi du côté droit , et Anne d'Autriche 
<Je l'autre. Monsieifr, frère de Louis XI V, 
et le duc d'Orléans , oncle du roi , étoient 
plus bas à genoux au bord du tapis de pied; 
en sorte que le duc d'Orléans fut ce jour* 
là l'inférieur de la princesse de Gonzague, 
qu'il n'avoit pas cru digne de sa main : 
l'instant dû elle se vit élevée au-dessus de 
ce prince infidèle , fut sans doute le jour 
le plus agréable de sa vie. L'évêquè de 
Warmie célébra t la mes^e , çt le palatin 
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épousa la princesse au nom àe don maître* 
Au sortir de la chapelle, il y eut banquet 
royal. Elle fut ensuite conduite par le roi 
et la reine à Yhà tel de Nevefs, où toutes 
les personnes de la GôUr' l'àttendoient 
pour la saluer* L'abbé de la Rivière , fa- 
vori du duc d'Orléans, croyant bien la 
flatter-, lui dit en lui présentant ses hom-* 
mages , qu'il eût bien mieux valu , pour 
«Me, demeurer en France en qualité de 
Madame. Elle lui répondit fièrement : 

* Votre maître ne devoit pas épouser un# 
» reine : je suis contente *de ma des- 

* tinée. » 

1 Avant quil fût question de ce Mariage; 
un abbé d'Une assez mince apparence , de- 
manda un jour à parler à la princesse de 
Gonaeagûe. Ayant étéadmis,il lui présenta un 
jbli petit chien qu'il avoit sbiïà «on manteau. 
Elle? lui demanda combien il vouloit le 
vendre. CitiqUânte pîstoles , lui dit-il. Ce 
prLfc partit exorbitant ; on congédia l'abbé. 
Croyez - itiôi , madame ,* insi$ta-t-il , ce 
petit chien n'est pas cher, et d'autant 
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moins , que vous ne me le paierez que lors* 
que vous serez reine.'— À ce prix, je Tac* 
cepte , répondit la princesse en riant. Il n'y 
avoit en effet aucune apparence qu'elle* 
risquât Jamais d'acquitter cette dette, tous 
les rois de l'Europe étant alors mariés. 
Quelques années après, lorsqu'elle eue 
épousé le roi de Pologne , on lui an- 
nonça qu'un abbé demandoit instamment 
à lui parler. * Madame, liri dit- il , votre 

* majesté me doit cinquante pis tôles, que 
» jela»supplie, très-huirtbjement, de vou. 
» loir bien rite faire compter. — Moi I ré- 
» pondit la reine. — Oui , madame ; rap- 

* pelez-vous te petit chien que j'eus Thon* 
9 neur de vendre k votre majesté, à çon* 

* dition que Vous me le paieriez lorsque 

* vous seriez reine , événement que vos 

* charmés et vos vertus nj'avoïent fait 

* prévoir, * Elfe s'en ressouvint , rit beau- 
coup de cette flatterie intéressée , et le fit 
payer d'une manière proportionnée à sa 
àouveUe et brillante fortune. 

Peu de temps après son mariage , cette 
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princesse partît pour k Pologne. Quand ell« 
passa en Flandre, sur les terres du roi d'Espa- 
gne ,811e fut reçue avec de grandes marques < 
de respect. Les gazettes furent long- temps 
remplies du récit dés fêtes magnifiques dont 
elle fut l'objet depuis le$ frontières de 
France jusqu'à celle de la Pologne. 

Quel changement dans la destinée de 
celle qui s'étoit «vue 'renfermée à Vin- 
cennes, dans une étroite prison, entre 
quatre murailles, et dédaignée de l'aman t 
qui causoit ses malffburs! 

Mais toutes ces illusions de la grandeur 
s'évanouirent à l'arrivée de la nouvelle 
reine dans la capitale de ses états: la scène 
changea tout-à-cpùp ; la reine fut reçue 
dans Varsovie avec peu d'éclat, paçce que 
Sigismond, étant vieux, malade, chagrin» 
et accablé de goutte, ne voulut aucune 
cérémonie à l'arrivée de s§l ijouvelle épouse. 
D'ailleurs, il ne la trouva pas -aussi belle; 
que ses portraits la lui avoiçnt représejUç^ 
Ce vieil époux la reçut à l'église;, as^sf 
dans un fauteuil, ne se leva poipt i et a^n 
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fit pas même semblant. Quand la reine 
fut auprès de lui , elle se mit à genoux à 
ses pieds, et lui baisa la main. Sigismond 
la regarda gravement, sans lui adresser 
une seule parole; et se retournant vers 
Brégi, ambassadeur de France, il lui dit 
tout haut ; « Est-ce là cette beauté par- 
» faite dont vous m'aviez dit tant de 
» merveilles l » Après avoir achevé ces 
mots peu gracieux, il se leva d'un air 
grondeur et s'approcha de l'autel, ou il 
épousa de nouveau la reine , qui fut en- 
suite menée dans le palais du roi, à un 
banquet qui n'eut rien de délicat ni de 
magnifique. Le reste.de la journée s'é- 
coula sans que le roi daignât même lui 
parler, et il fallut qu'elle allât dans on 
appartement séparé, passer la nuit loin de 
son époux. Cette froideur si extraordi- 
naire dans les circonstances, auroit peut- 
être toujours duré , si la maréchale de 
Guébriant, qui avoit été chargée du soin 
de conduire la princesse en Pologne , ne 
s'étoit plaint au roi de la manière dont il 
Tome IL D 
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faccueaioït, et ne lui eût dît que la Franc* 
ûuroit lieu d'être mécontente * s'il cooti- 
nuoit à traiter son épouse avec tant d'in- 
différence. Le monarque renonça enfin 
à ces étranges procédés, et rendit sa com- 
pagne moi ns malheureuse- 
Ce t te princesse eut toujours beaucoup 
d'attachement pour le monastère de Port- 
Royal $ près de Paris , en faveur duquel elle 
écrivit , en i655 , au pape Alexandre VIL 
Elle édifia toute la Pologne par là régula- 
rité de sa conduite , par sa piété , sa cha- 
rité , par sa patience dans les afflictions* 
Port-Rojal eut part à ses libéralités , à sa 
considération. Le roi de Pologne donna 
a cette abbaje un saint-ciboire d'une agate 
enchâssée dans de l'or , et enrichie de pe- 
tits diamans, estimé douze mille livres; 
un soleil de cristal garni d'or , et cinq 
pièces des plus belles étoffes, pour faire 
des dais et des pavillons au SainUSacre- 
ment. C'est à cette même reine qu'on est 
redevable de l'institution des Sœurs-Grises, 
dites de la Charité ; elle les établit en Po 
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iàgdéi Ces filles chrétiennes sont extrême* 
ment utiles aux pauvres et aux malades. 

Sigismond-Ladislas IV mourut au mots 
de juin 1648, âgé dé cinquante-deux ans. 
Marie de Gônzague perdit tin époux qui 
l'a voit rarement rendue heureuse. Jean 
Casimir lî , frère de Sïgismond , avoit 
toujours tendrement aimé sa belle-sœur j 
et la voyant veuve * il résolut de l'épouser* 
è'il pouvdit parvenir à être élu par lés £0* 
louais * et à obtenir du pape les dispenses 
nécessaires* Les vœux de ce prince furent 
comblés; au bbtit d'un au de veuvage, là 
feine.lui dofcnà sa main. Elle fut portéd 
à V église daris Un, char dé vermeil ** doublé 
4*étoÔe d'afrgfeùt. Ce nouvel hymen la dé* 
âomntagëa des chagrins et dés peines qu'elle 
atpit soufferts. 

Ce prince d'abord guerrier j avoit été 
jésuite et cardinal. Lorsqu'il se vit sur le 
point de parvenir au trôné > et d'épouser 
la veuve de sou frère, il renvoya à Rômé 
son chapeau, et se fit couronner roi. 
Quoique couvert dé gloire par les victoires 

Da 
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qu'il avoit remportées sur les Suédois, et le* - 
Moscovites, une sédition qui s'éleva cob^ 
tre lui , et dont il triompha , le dégoûta 
du trône. La reine son épouse étant raprte v 
d'apoplexie , à Varsovie , le 10 mai 1667 , - 
il la fit inhumer à Cracovie , dans l'église 
de Saint-Stanislas. Connoissant de. plus en. . 
jplus le néant des grandeurs , et sur-tout 
du pouvoir suprême , il abdiqua la cou- 
ronne , et descendit sans regret dji trône 
qu'il possédoit. Rentré dans la classe 
des simples particuliers ,, où, l'on trçuvQ 
plus souvent le bonheijr , .Casimir* ac- 
cepta l'asile honorable que lui. offriç 
Louis XIV : il vint en, France , où il eut 
Tabbaje de Saint-Germ^n-des-Prés à J?ap$» 
et celle de Saint-Mariïn àe Nevers , avec 
une pension convenable à un princç dç 
son rang. Il ne voulut jamais qu'on ^ui 
donnât, dans la capitale', le titre dte 4 nia-. 
jesté, titre qui lui . rkppeloit les chaînes 
brillantes et lourdes qu'il avoit «eïila sa-, 
gesse de brider. Ce prince mourut à Nevers 
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Un fait Historique qui est peu connue 
£*ëst que Jean Casimir If, avant d'avoir 
porté la couronne , fut renfermé au donjon 
deVincennes, en 1 63g, en qualité dé prison* 
nier de guerre, et dix ans après là princesse- 
Marie de Gonzague , qu'il devoit épouser 
un jour. Il avoit été arrêté aux frontières 
du royaume , parce quli cachoit sa qua«* 
Clé sous un faux nom r et qu'il alloit passer 
en Espagne pour y commander les armées* 
contre laFrance qui étoit alors en guerre avec, 
celte puissance. Le roi son frère ne tarda pas, 
à envoyer une ambassade pour réclamer 
la liberté d'un prince qui lui étoit si cher^ 
Elle lui fut accordée au mois de mars 1640,. 
à condition qu'il séjourneroit eneore en 
France pendant six mois. 

On renfermoit à Vinceirnes beaucoup de- 
prisonniers de guerre , ainsi qu'à la Bas- 
tille. On vit dans cette première prison , 
en i63$, le baron dTghenfort, l'un dès. 
meilleurs généraux qu'eût l'empereur* Il 
devoit être échangé contre Feuquîères , 
officier français détenu à Tbionvilie ; mai* 
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comme on apprit la mort de Feuquiërea t 
le général allemand fut obligé de se re« 
constituer prisonnier à Vincenn es, U mou- 
rut peu après de ses blessures , qui se rou* 
vrirent : on crut qu'il avoit été empoisonné 
«lans une truite qu'on lui servit. 

Les ministres ne manquoient pas de 
motifs ou de prétextes pour grossir chaque 
Jour le nombre des prisonniers de Vin- 
cennes. Heureuses les victimes du cardinal 
de Richelieu , qui en étoient quittes pour 
perdre leur liberté ! 

Une softe de fatalité étoit attachée aux 
projet de mariage formés par Gaston, 
frère du roi : ils coûtèrent la vie à plu* 
sieurs favoris de ce prince, Richelieu , à 
qui tout faisoit ombrage* yojoit avec une 
extrême inquiétude le mariage secret qu'a* 
voit contracté Ga.stpn , en i6$j , sveç K 
princessp Margnèrit? , sœur du duc de 
Lprraine. ÏI pensa qu'il étoit dune sage, 
politique d'enlevé^ au frère de Louis XIII % 
. ftlqr? retiré dans les Pays-Bas * SW pTÎtt» 
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eîpal favori , le jeune Puijaurens. Il fil fafr * 
à ce seigneur les offres les plus séduisantes* 
s'il vouloit engager l'altesse royale à re- 
venir en France , et s'il juroit de s'atta^ 
cher aux intérêts du premier ministre. Le 
cardinal avoit trois ou quatre nièces, et la 
duchesse d'Aiguillon étoit celle qu'il ché- 
rissoit le plus. H s'engagea à donner ma- 
demoiselle de Pontchâteau à Puilaurens , 
avec un duché et de grosses sommes d'ar* 
gent. Cette intrigue réussit au gré du mi- 
nistre; mais Puilaurens ne vit pas s'accom- 
plir tout de suite toutes ces brillantes pro- 
messes.. Enfin le cardinal crut devoir tenir 
sa parole} le prix du duché prorais fut 
compté, l'achat sW fi>, le mariage se 
conclut avec mademoiselle de Pontch a te au > 
et Puilaurens se trouva tout-à-conp pos- 
sesseur de cent mille écus de rente t duc 
et pair,, et proche parent de Richelieu. 

Cet état, brillant dura à peine deux 
mois ,. et fut suivi du revers le plus acca- 
blant.. Monsieur s'étoit retiré à Blois , où 
A menoit une vie retirée ; et rien ne trana* 
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piroit de ses occupations ni de ses arnuse- 
mens. Cette espèce de mystère inquiéta 
Richelieu ; il fit tous ses efforts pour en- 
gager Puilaurens à l'instruire secrètement 
de ce qui se passoit y jusqu'à lui offrir un 
gouvernement , le bâton de maréchal de 
France et le commandement des armées. 
Il tâcha aussi d'obtenir du favori qu'il ar- 
rachât à son maître un consentement à la 
dissolution du mariage qu il avoit contracté 
avec la princesse Marguerite. Tandis que 
Puilaurens cherchoit à gagner du temps , 
il passa par Blois des Espagnols qu'il avoit 
connus à Bruxelles , et qui furent reçus en 
amis. Richelieu profita de cette circons- 
tance pour rendre suspectes au roi les dis- 
positions de son frère , en lui faisant en- 
tendre que ses liaisons, dont Puilaurens 
serroit les nœuds , pouvoient être de la plus 
grande conséquence au moment de la 
guerre qui s'allumoit. Ces observations 
parurent justes au monarque , qui crojoit 
voir redoubler le zèle de son premier mi- 
nistre , qu'animoit le désir de la ven- 



Digitized 



. 



<5 7 ) 
geancejla^erte de Puilaurens fut résolue* 
: Il s'agissoit de le tirer de Blois, d'où 
on sa voit qu'il ne sortiroit pas sans son 
maître. On fit à la cour , à l'occasion du 
carnaval , de grands préparatifs de fêtes , 
auxquels le roi les invita l'un et l'autre. 
Puilaurens , sur-tout , bien fait et beau dan- 
seur, devoitj jouer un des premiers rôles. 
Il arrive au Louvre avec sécurité, le 14 fé- 
vrier i6S5 , vers les deux heures après 
midi , et se met à répéter le ballet où il de** 
voit figurer. Pendant ce temps , Louis XIII 
fait entendre à Gaston d'Orléans les sujets 
qu'il a, ou qu'il croit avoir , de se plaindre 
du duc de Puilaurens , et il commande au 
capitaine de ses gardes de se saisir de la 
personne de ce duc j ce qui est incontinent 
exécuté. On arrêta , dans le même mo- 
ment, Dufargîs, Ducoudrai, Montpen- 
sier, Charnière, et Basari, secrétaire jlu 
duc. 

Le lendemain , sur les huit heures du 
matin , Puilaurens et Dufargis furent con- 
duits au donjon de Vincennes , et les autres 
à la Bastille. Montresor prétend , dans ses 
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Mémoires , que le cardinal de Richelieu J 
en les faisant arrêter , contrevint égale- 
ment à sa parole , si solennellement don 4 
née , et à l'alliance qu'il avott contractée 
avec Puilaurens. Mais le cardinal s'ap* 
plaudissoit ouvertement d'avoir sacrifié au 
bien de l'état , disoit-il, et an repos de la 
maison rojale , les intérêts de sa propre 
famille- 
Leduc d'Orléans fut atterra de ce coup 
imprévu : il ne montra pas d'abord tout son 
tessentiment , parce qu'il craignoit pour 
lui-même; il se contenta de dire au roi* 
qu'il ne demandoit pas de grâce pour sort 
favori s'il étoit coupable, mais qu'il le con- 
jurait de ne pas se laisser prévenir; et après 
avoir recommandé le prisonnier aux bontés 
et à là justice de son frère, il reprit triste- 
ment le chemin de Blois. 

.Le duc de Puilaurens, au désespoir de 
sa captivité, fut attaqué d'une fièvre pour- 
prée , dont il mourut le 5o juin i635. Des 
religieux minimes du bois de Vincennes, 
eurent la permission de le voir dans se», 
derniers uiomens. 
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Le bruit fcourut qu'il avoït été empois 
tonné; et Von accusa le cardinal d'avoir 
dit, en parlant de la mort de ce duc et de 
celle du maréchal d'Qrnano et du grand* 
prieur de VendAme : <c Voilà un air bien 
» merveilleux que celui du bois de Vin* 

# cennes , qui fait mourir les gens de la 

* même façon i » 

On trouve dans les Mémoires de Mon* 
trésor, témoin oculaire, des détails sur l'ar- 
restation de Puilaurens * que nous croyons 
ne paa devoir passer sous silence. Le car* 
diaal de Richelieu le fit arrêter dans le 
cabinet du roi , après l'avoir entretenu et 
raillé sur sa froideur , en lui demandant 
quand il fondroit sa glace , Puilaurens 
entra dans la chambre à coucher de 
Louis XIII s en ce moment le capitalise 
des gardes - du - corps s'approcha de lui , 
et lui dit qu'il a voit ordre du roi dé se 

saisir de sa personne • . Baljouet * 

enseigne des gardes , homme d'un ca- 
ractère impitoyable , eut la charge de gar* 
dcr Puilaurens au donjon de Vincennes f 
avec huit garde$-du- corps choisis dans di* 
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Verses compagnies. L'humeur de cet officiel* 
convenoit fort bien avec l'emploi qu'il avoit 
reçu, car il s'acquitta de sa commission avtec 
tant de rigueur qu'il surpassa même l'es- 
pérance du cardinal ; en sorte que dans~ le 
quatrième mois de sa prison Puilauren» 
mourut, pardes moyens suspects et odieux, 
s'ils furent tels que les apparences le firent 
croire. Il y avoit plus de deux mois que les 
fenêtres de sa chambre n'avoient été ou- 
vertes et que l'air et le jour lui étoient in- 
terdits , de même que s'il eût été dans un 
cachot , et le plus criminel de tous les 
hommes. On publia qu'il étoit mort d'une 
fièvre pourprée; mais il est à remarquer que 
le poison produit les mêmes effets , et 
qu'aucun des siens n'eut la liberté de le 
voir pendant sa maladie, ni après sa mort. 
Le corps de Puilaurens, lorsque les céré- 
monies funéraires eurent été faites par le 
chapitre de la Ste.- Chapelle,fut transporté, 
la nuit du a au 5 juillet, du donjon de Vin- 
cennes dans l'église des Au gu s tins du fau- 
bourg Saint-Germain, où on l'enterra ai* 
pied du grand* autel. 
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JLe S juillet , Duïargia et le sefcrétaire d* 
Puiiaurens furent transférée du Donjon k 
la Babille. 

,Xe 4 avril précédent , le marquis deLeu* 
vi^lp sortit des prisons de Vincennes , àia 
sollicitation dç la çfcme de Villarceau , ça 
sœur, aVeç ordre de se retirer dans une 
terre qu'il avoit en Normandie. 

Le i5 avril i636, le jeunp Coloredo , 
fait prisonnier de guerre en Lorraine par 
le marquis de la Force, fut mené au donjon 
de Vincennes, dont il ne sortit que Tannée 
suivante, par échange avec le marquis de 
LonguevaL 

Le 4 décembre i636, on renferma dans le 
même Donjon un certain charlatan, qui pré* 
tendoit avoir trouvé la pierre philosophais 
Ses partisans , nullement détrompés par la 
fumée du creuset, étoient fortement persua- 
dés qu'il leur procureroit des monceaux 
d'or. Ce fourbe se nommoit Dubois; il é toit 
de CoulommiersenBrie, et avoitétécapucin 
pendant plusieurs années: les passions vio- 
lentes qu'il éprouvoit, l'engagèrent à quitter 
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le froc et à sa marier, il crut avoir tmkfé 
ton moyen facile de s'enrichir , en profitant 
de la crédulité des gens simples; il leu* 
persuadoit qu'il avôit le rate secret de 
faire de l'or. Cet imposteur, après avoi* 
été détenti six mois à Vincehnés, fut coa* 
damné à être pendu , et exécuté, ' 
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CHAPITRE XXL 

Particularités intéressantes sur la déten- 
tion, à Vincennes, de l'abbé de Saint- 
Cyrân; de Jean de Werih\ du comte 
deLamboi, général allemand , et autres 
prisonniers de guerre ; et du comte de 
Montresor. 

Aussi célèbre par sa piété que par ses 
écrite , l'abbé de Saint-Cyran fut renfermé , 
en 1628, au donjon de Vincennes , où il 
demeura cinq ans , pour cause de jansé- 
nisme , ou plutôt par les intrigues des jé- 
suites : il n'en sortit qu'après la mort du 

cardinal de Richelieu* 

« L'abbé de Saint-Cyran , s'écrie l'his- 
» torien dfe Port-Rojal , est le premier 
» homme qui eût été depuis plusieurs 
» siècles dans l'Eglise. Cst homme extraor- 
» dinaire , né avec une solidité et une 
» étendue d'esprit prodigieuse, avec de 
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* rares talens et une fermeté admirable *J 
» cultiva ces dons naturels , et sanc- 
» tifia son cœur par une étude pro- 
» fonde de la religion dans les véritables 
» sources où Ton doit en puiser la con- 
» noissance. Constamment attaché à tous 
» les dogmes de l'Eglise , et parfaitement 
» soumis à sa discipline, il sut s'élever au- 
» dessus de toutes les opinions récentes et 
» des pratiques abusives que la plupart des 
» hommes suivoient sans examen. » 

Jean Duvergier de Hauranne , abbé de 
Saint-Cyran , naquit à Bajonne d'une fa- 
mille distinguée , Tan i58i. Il alla , par le 
conseil de Tévêque de Bajonne ; faire ses 
études à Louvain , dans le même temps que 
Jansénius y faîsoit les siennes (i). Duver- 



(i) Cornélius Jansénius naquit en i 585, près 
de Laërdana en Hollande : il fut nommé à l'évêché 
dTpres par Philippe IV , roi d'Espagne , et mourut 
en i<38. D devint, sans le vouloir, chef de parti * 
par la publication de son fameux livre sut? saint 
Augustin, in-folio, auquel il travailla pendant 

gie* 
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gfer étudia la théologie dans lé collège des 
Jésuites , dont il de voit être l'ennemi , et $ 
soutint une thèse ,' le 26 avril 1604. Juste- 
Iapsè (1) y assista et donna de grands 
élogeà à Duvèrgïer ; non - seulement dé 
tôvé voà , mais encore par écrit. 

vingt ans , et qui l'obligea à lire dix fois tout Saint 
Augustin , et trente fois les traitée» de ce Père contr* 
lesP6fegiens;Danseet ouvrage il prétend prouver que 
rhompae ftiMo^ocibloment,, quoique volontaire- 
nyent , leJri&c» pu le mal , selon qu'il est dominé par. 
la grâce ou par la passion. On attribue la naine du 
'cardinal de Âichelfeu çoatre Jansénius et ses dis- 
*ciftleât,'â un'oûvrtigë Satirique contre la France V 
tpie pMîé c#t4Véque , intitulerai GaUicus. 
• r \fy îfciitfr&ipsfe , savant et peète, né. dans um 
/vtfkge'pjfts-* BruxeUea, ta 1S47. Ses production! 
le^qeftdirent célèbre dèsaapfua tendre jeunese; e^ 
ce /|u'il y a-fle plus étonnant encore, il soutint dans 
un àeç avancé' cette réputation précoce. Professeur 
à teyde et à Lôuvain , il changea quatre fois de 
rëlîgîdn \ té qui ne l'empêcha £as de soutenir, vert 
tofiB4te{s» vie , qu^faut exterminer par le fer et 
le feu ceux qui sont d'une autre religion que celi* 
de r état,. afin qu'un membre périsse plutôt que 
tout le corps.' 

Tome IL * E 
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Apres l'exercice éclatant de celte ihh$e £ 
"puvergier quitta Louvam et revînt ep 
France. La liaison de ces deux hommes 
fl'uu si grand mérite , devenus $i célèbres 
jdepuis + s*étoit formée non à Loutf aïn , 
mais à Paris * au Jansénius étoit venu àç 
i'avis des médecins, pouf rétablir, enfchan- 
gçajit d'air v * a santé altérée pat la trop 
grande étude. ■....« 

L'érêqué de Bayonne donna à Durera 
«er un canonicat dans sa cattiédràley et à 
ion ami Jansénius , la place de ? principal 
du collège qu'il érigea dans cette yilfe. Ces 
àeu* amis passèrent plusieurs ^à^p^e^ en- 
semble, t evfcjne 4e Bàyowx* ^Wtt» Mé 
transféré à Ttxjrs, l'*n ^6^6, dwt te siège 
étoit vacant par la démission de Sébastian 
tialîgaï, frère He la inaréctele d ? Ânc?e t 
Duvergier suivit son évéque àToura* ^èu 
fie temps après , celui de PQitiers.iê fit son 
giumd-vîcatre , et sç démit, çjousft faveur, 
en i€20, de l'abbajie *le Saiàl-Cjwn e* 
Berri , dont il porta depuis le hodë* - 

Etant cnfcore fort jeùoê , cet abbé ayoit 
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àonnè des marquer de la vivacité de ftoa 
esprit, dans un petit traité anonyme qu'il 
Sx aou$ le titre de Question Royale > où il 
examiqoit en quelle extrémité le sujet 
-pourrait jêtre ojbligé de sauver la vie dm 
son prince aux dépens de la sienne» Os 
livre est devenu fort rare* 

Le cardinal de Richelieu qui connoissott 
tout le méiite de l'abbé de Saint*>Cjran, et 
qui vouloit se l'attacher , le fit nommes» 
en x63* , à l'évêché dfe Cl er mont et à 
plusieurs abbayes , et ensuite k celui dm 
Bajonneîie cardinal de Bérull« voulut 
aussi lui procurer Térêché de Dôle ; mais 
son extrême humilité le porta à refusée 
constamment toutes ces distinctions lucra- 
tives et honorables* 

Animé d'une vénérable piété , l'abbé de 
Saint-Cyran se chargea de diriger la cons- 
cience des religieux de Port-Rojal et des 
pieux etsavans solitaires qui résitloienthor* 
dec^Ue maison céUjbre. Il alluma biedtôt 
«contre lui la haine des jésuites > cfe'leu» 
partisans et de tous ceux qui ne pou* 

E a 
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soient lai pardonner la réputation que lui 
avoient acquise ses ouvrages. On l'accusa 
de vouloir troubler les consciences , d'iir- 
âoverdans l'église, de répandre en secret 
des maximes pernicieuses , et enfin de vou- 
loir la pratique de la pénitence publique , 
usitée dans la primitive église. On se plan 
îgnit au chancelier de ce que le zèle indis- 
cret de cet abbé avoit ravi au barreau le 
.célèbre avocat Lemaître, qui s'étoit retiré 
àPort'Roy.al: eçfin la calomnie s'adressa 
-au cardinal deftichelieu, qui, avant d'être 
ioutpu^asant, avoit cannu et estimé l'abbé 
*le Saint - Cjran , ♦ et avoit : mène souvent 
-tenté de le .gagner:, mais inutilement., 
-parce qu'il ne ae laiasoit séduire ai par. les 
caresses, ni par les nœa&es* Cette. Jetf- 
meté inflexible déplut au cardinal., -qui ?ou- 
loit que tout pliât sous lui, et il n'eut p* 
beaucoup de peine à entrer dans les vue* 
.des ennemis de ce pieu* abbé. 

.Le lendemain de l'Ascension Çi4 mai 
< 638 ) , à deux heures après minuit , sa mai» 
eon fut investie par les atfhers du Guet ; 



* 
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Connue s'ils eussent eu peur cpHI ne îeu* 
échappât , ils se présentèrent au nombre 
de vingt-deux , et se mirent en sentinelles, 
de tous côtés. Sur les six heures , ils frap- 
pèrent à la porte et demandèrent à parlée 
à l'abbé de Saint-Cjran* Dans ce moment 
même , il lisoit Saint- Augustin avec son. * 
neveu.. Le chevalier du Guet entra y et lui 
dit tout bas Tordre qu'il avoit de le faire 
monter dans un carrosse qui l'attendoit. 
dans la rue.. Saint-Cjran répondit qu'il se, 
aoumettoit volontiers à cet ordre, et pre- 
nant par la main le commandant du Guet,, 
il lui dit d'une voix ferme : « Allons , mon- 
» sieur,, où, le roi m'ordonne t d'aller ; j,e; 
' * n'ai point de plus grande joie que lors* 
y qu'il se présente des. occasions d'obéir* » 
Arnaud d'Andilli ,, qui étoit venu lui dira- 
adieu pour s'en retourner le lendemain 
dans sa. terre de Pompone, le rencontra, 
sur le chemin de Viucjennes , et ne se dé- 
fiant de riea, pavcft que les gardes avoient. 
retourné leurs casaques,, afiu qu'on ne se. 
doutât, point qu'ils escortpiefrt un prison-»; 
nier d'état , il dit gaîipent à l'abbé de Saint^ 
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Cyran : « Où allez - vous mener tous ces 
y gens-ci 1 — Ce sont eux au contraire qui 
» me mènent , lui répondit-il; je me rë- 
3^ garde plutôt comme prisonnier de Dieu > 
y que comme prisonnier des hommes : au 
y reste , ajouta- 1- H , ils sont tellement 
V pressés que je n*ai pu prendre un livre. » 
D'Andilliavoit à la mainles Confessions de 
saint Augustin , et il lui dit : « Tenez „' en 
y voici un*, dont vous m'avez fait présent 
v autrefois ; il faut que je vous le rende. » 
Le chevalier du Guet , qui. éVoit ami de 
M. d'Audi Hï , leur perrtirt de s'entre tenir 
lin instant avec son prisonnier; ensuite ces. 
âèux amis s'embrassèrertt affectueusement 
comme tfi\ê eussent su qu'ils ne dévoient 
plus se revoir ; Saint-Cyran fut conduit à 
Vurcennes et renfermé au Donjon. 

Arnaud d'Andilli étoit si connu et si con- 
sidéré à «la cour même, pour sa vertu et 
sotfintégrité , que lorsque le cardinal de Ri- 
chelieu» le fameux père Joseph, capucin > 
et Stibflet des Nojers , secrétaite-d'état > 
ebîèùl *\R\ï & résolution de faire arrêter 
ïtètoé de Sâiflt-Cjrau > l'un d'eux ne put 
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rîtaipéchtr de s'écrier : Mais qu'en dira 
M. d*Andilli t tant la vertu est redoutable 
aux médians , quoiqu'elle ne les retienne 
pas toujours!: # 

. Plusieurs causes contribuèrent à l'em~ 
prisonnemeni de ce respectable abbé} 
mais celle- qui l'emporta sur toutes lçs 
autres, fuj la crainte qu'avoit le cardi- 
nal de Richelieu, que Saiflt-Çyran.n^ 
cri vît contre luk En efl&t, ce minier çn'i- 
gnoroitpap que certaines, particularités de- 
sa vie , lorsqu'il n'étoit encore, qjji'évêque- 
de Luçon , étoient connue? de l'abbé de* 
Saint-Çyraa , qui pouvoit les rendre pu- 
bliques. À peine se vii-il maître de la- 
France y qu'il crut pouvoir gagner cet abbé f 
en lui prodiguant des marques de considé- 
ration et de faveur. En conséquence r lors- 
que! dressa y en 162&, Tétat de la maison 
de la reine d'Angleterre ( Henriette * de 1 
fraficfc> épouse- de Chyles ï^.) 1 , il fit. 
Commet Saînt-Cyra^prèiiieÉ aurnônîër ) 
mais <jp dernier rîèfusa^ eî.ne : voulptpas 
même ^^éVÊcîiéè^U'ôii Moffrit*- «^oiex.- 
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» tréma humilité et cette espèce de saiqftq 
» biorreur qu'il eut toute sa vie pour les 
v fonctions de l'épi s co pandit l'abbé Racine, 
» p auteur de YHistoire Ecclésiastique % 
y l'empêchèrent d'accepter les offres de 
J» Richelieu. Ce fiit, ajouta l'historien^ le 
v premier sujet de mécontentement que 
* ce ministre eut contre hii. »Le cardi- 
nal voulant s'jr prendre dune autre façon 
pour tâcher de gagner cet homme d'un 
mente éclatant, lui faisoit des caresses 
extraordinaires; et un jour le reconduisapt 
lui-même hors de ses âppartemens % il dit 
en le montrant à ses courtisans , et en lui 
touchait sur l'épàiiie : Mèsiieurs , vous 
voyez ïà le plus savant homme de VEu- 
rope. 

Le cardinal desiroit vivement se. faire 
déclarer patriarche des Gaqle35.il regardoit 
cette dignité commele comble 4e&honneurt 
dont il jpuissoit, s'imaginât, que riqnçle le 
pouyoit rendre plus cçnsiçkpablç en Frapçe, 
plus redoutable à Ronwû„et plus illustre 
ciahs la postérité. Ainsi, il croydft ^qu'il 
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étoit de la dernière importance pour, lui ; 
de s'assurer de la plume d'un grand écri* 
vain, doué d'une piété éminente, qu'il 
savoit être insensible à tout, excepté aux 
intérêts de l'église. 

On reprochait encore à l'abbé de Saint* 
Cjran , d'avoir fait tous ses efforts auprès 
du frère du roi pour s'opposer au mariage 
projeté de Gaston et de mademoiselle de 
Montpensier , mariage qui eut lieu malgré 
les intrigues des favoris de ce prince, dont 
les vues ambitieuses cherchoient à lui 
faire éleVer ses prétentions sur la fille de 
quelque souverain. 

Lé troisième grief imputé à l'abbé de 
m Saint-Cyran , étoit de croire que l'amour, 
de Dieu est nécessaire pour réconcilier le 
pécheur avec Dieu , daqs le sacrement de 
pénitence \ au lieu ^}ue le cardinal , qui 
se piquoit de théologie autant que de po- 
litique et de jjtpésie , avoit enseigné dans 
son catéchisme de Luçon , que lattri- 
tion formée par la seule crainte de l'enfer 
étoit suffisante* 
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* Le Père Joseph avoit conçu une jalousie 
extrême contre l'abbé de Saint«€yran y 
depuis que les religieuses du Calvaire r 
près au Luxembourg , que ce pieux direc- 
teur dirigea pendant quelques temps à sa. 
jHrièrfc , avoient? pris une confiance parti- 
culière en lui. " 

D'un autre côté, les. jésuites ne lur 
a voient pas pardonné la réfutation de la 
somme de leur confrère Garasse , ni le 
célèbre ouvrage de Peirùs Crelius , où 
Ton embr assoit la défense de la hiérarchie 
ae l'église ; ouvrage imprimé par ordre et 
aux dépens du clergé .de France (i). . 

, La première chose que fit l'abbé dfr 
$aint~Cyraq, ,. lorsqu'il, se, vit* en prison > 
fut de se mettre à genoux pour demander 
à Dieu la grâce detfaire un bon usage 
dejsa captivité 5 -il la refjardoit pomrae 



(i) Saint -Cyraa n*ut qqé peu de part à c* 

livre , presque entièrement de M. de B&rcos , sofr 
geves. 
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«ne -&veut du ciel qui pouvoit assurer' 
4on salut. m 

N II fit pième tenir de l'argent à une dame* 
et il lui écrivit pour la prier de faire rece- 
voir une fille dans un couvent > en action 
de grâce de sa détention , d'en marier une 
autre , et de délivrer un prisonnier détentf 
•pour dettes: 

Cependant U étoit dans l'inquiétude au 
sujet de ses papiers , et de ses amis, qu'il 
ne lui étoit* pas possible d'oublier ; nulle 
consolatioû ûe lui parvenoit à cet égard 9 
attendu qu on le'gardoit à vue. Mais if 
s'en présenta toût-à-coup au moment qu'il 
ïy attend oit le moins > et ce fut le cardi? 
Bal de Richelieu lui-même qui eu fit 
naître l'occasion. 

Ce ministre tout puissant méditoit 
alors de grands projets relativement à 
l'église , et voulant pénétrer la pensée de 
son prisonnier , .il choisit là duchesse 
d'Aiguillon 'sa nièce, femme de beaucoup 
d'esprit , pour, remplir' ce ttç commission 
Sélicate 5 et afin qu'elle jouât mieux son 
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personnage 9 il lui conseilla de mener ffiïeck 
.elle le célèbre Arnaud d'Andilii., quH 
sa voit être fort lié avec FaBbé de Saint- 
Çyran, et qui ne manqua pas de" profiter 
de cette circonstance pour informer l'il- 
lustre détenu de ce qui regardoitses pa-» 
pîere et ses amis. 

Tout ce qui concernoit son, grand ou- 
vrage contre les hérétiques r avoit été mis 
en lieu de sûreté. Les autres manuscrits 
étrangers à cet ouvrage , furent abandon- 
nés aux archers , qui les portèrent au 
Chancelier Seguier. Ce chef de la magis- 
trature , voyant qu'il y en avoit au moins 
trente volumes in folio , en fut épouvanté, 
et eut peine à concevoir qu'un seul homme 
pût tant écrire. 

Chaque jour on alloit savoir des. nou- 
velles du respectable prisonnier ; mais on 
ne lui parloit point , et.il falloit s'en rap- 
porter à la parole d'un geôlier ou porte- 
clefs. L'un deux dit un jour que l'abbé de 
Saint-Çyrân étoit un saint. On le regar- 
doit en effet 'comme tel. Les chanoine^ 
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"de la Sainte-Chapelle , les soldats , les 
pauvres ; tes minimes du parc dé Virf- 
cenries , les grands seigneurs , tout le 
iftbnde .avoit pour lui une profonde véné- 
ration/ Les prisonniers au Donjon lui ren- 
-dôîènt àu&i ce glorieux témoignage. Le 
•ifcffleur Jean* de Wèrth (i) , l'un d'etitfe 
eux , dit' à ce sujet tin bon mot qui £t 
beaucoup de sensation dans le monde. Ce 
fut à l'occasion du magnifique ballet que 
Richelieu fit représenter le soir dû 14 jan- 
vier 1641 , au palais Cardinal. L'émi- 
nence avoit fait des préparatifs immenses 
et qui surp&ssoient tout ce qu'on- avoit ja- 
mais vu dans ce genre ; elle voulut que 
les généraux étrangers ^ même ceux qui 
a Voient été prisonniers de guerre , • assis»* 
.tassent à cette fête superbe,, afin qu'ils eu 
répandissent le bruit dans leur pa/s ; et 
elle* leur fit demander par des personnel 

(1) Ce général flamand fut prispnnier de guerre 
*iï donjon de Vmcénnes , vers 1640, Nous en par-* 
ierqpsphis en détail. 
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jpost&s, ce qu'ils pelotent 4'w# f&# 
aussi dispendieuse et au$^ bêlante, Jeajl 
de Werth répondit que Venaemble du spec- 
tacle lui *vctit'par# q^rpeiUeilx Y, m&tf 
qu'une chose syjr-tout rav«t^wi»Pftaat 
surpris. On Içpria <^5 dire ce qjui aVdit 
causé son étow&peift. f Ç's# % jKtf&s 

* de voit jju #1 u^ iy>j^me, f r^-pMUpi* * 
» comme 1?, Fça*cp , Jp#, évêqpça soient à 
» la cçr^ie* pendant que les saiqt? spqt 

* enpwp««? - .-::; • * 

. ^L'illustre a&Jbré çbtfot te pe^m^ssion-- de 
Ranger de chambre e* d'être loi? dans une 
ju*t|»e où : l'?ir f£t jnojaa vtf, Ce chango- 
juent ept liste Ije 3 déeemiroe 1689 j oo 
Jui §t habiter çiq galetas qu'on appelait 
la çkajnhrè de daint Louis , où il ne fat 
fjuère mieu* v Il s'y ?it encore plus sup* 
flSeSlé qu'auparavant i et âvoit jusqu'à 
jift&e gardes , se relevant tour-à-tour , 
pour épier s'il écrivoit 7 contre la défense 
qui lui en avoit été faite. JU avoit seule- 
ment la liberté de la cour et du jardin ; 
mais ses amis ne pouvoient obtenir la peJfr 
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mission de le voir qpç trh-rarçmeijt. I) 
tomba malade dans ce noureeu cachof f 
et y reçut çlus d'une fois les sacreme^s j 
sans que ses apiis mêmes pn fusses in^ 
formés. 

Çoujbilîe^ maquis delChavignï, éloit 
ajtfrs gouverneur de Vinœnnes ; il auvok 
. éteclujrraé de servir fybbé deSaint-Çyran* 
s'il eût pu gagqer quelque chose sur Tes* 
prit du cardinal. Mais il avoit utf liente» 
nant dont la femme wnbloit se plaire, à 
maltraita. lïUtata» captif. Le piéyi abbé 
rendit le tfien pour le mal , fit recevoir 
gratuitement 4 Port-Rojal une saur d*ct 
lieutenant. Il prit encore soin de denc de 
«es fils , ausqpeU U joignit Tcn£a«t;dJune 
pauvre femme j fl les inst&iisoit des pria* 
cipes .de la religion», et xle ceux de lé 
langue latine, {/enfant de la pauvre £tm* 
me l'tyspt emporté, sur les deux autres i 
Tépouse du lieutenant en conçut une si 
grande jalousie, qu'elle fit défense à 
l'abbé de Saint -Cjran d'instruire des 
cufana dans sa prison , sous prétextf 
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tju'il pourroit leur inspirer de mauvaise^ 
maximes. Saint-Cyran obligé de renoncer 
à cette bonne oeuvré^ envoya le fils delà 
pauvre femme dans son abbaje , où l'on 
acheva son éducation. 

L'abbé de Saint-Cjran étoit depuis plus 
d'tuat an à Vincennes, sans avoir été inter- 
rogé, malgré la loi qUi ordonnoit que tout, 
détenu le seroit , au plus tard , dgms trois 
fois vingt-quatre heures. On s'avisa enfin 
d'j envoyer le con&eHler-rd'état Laub&de- 
taon (i), pour s'acquitter 4 un devoir que 
commande impérieusement la justice; mais 
Saint-Cyran refusa constamment de lui 
répondre, parce qu'il n'étoitpâfc juge eccl& 
élastique. Alors le cardinal de Richelieu 
chargea de cette* désagréable commission 
lé docteur Lescoi r chanoine- de Notre- 
Dame de Paris et son confesseur. Ce prêtre 
interrogea l'abbé de Saint- Cy pan jusqu'à 



(i) C'pst le même magistrat qui , en x $3i v avoit 
fait brûler vif , comme sorcier, l'innocent et naaU 
heureux curéide ïaoïidun , Urbin Granjier, 

douze 
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ôouze fois consécutives; ce qui dura plus 
die trois semaines. 

Au resté, ces interrogatoires se passèrent, 
de la part. du prêtre Lescot, en%pintille- 
ries , en subtilités artificieuses , en mena-, 
ces y ce qui obligea le prisonnier de lui 
dire ces paroles remarquables : « Il y a» une 
» grande différence entre un juge ecclé- 
» siastique et un juge séculier 3 Pau torité de 
» l'un doit être couverte par la charité, et 
» la charité de l'autre par l'autorité. » 

Bien digne d'être comparé à ce chanoine, 
et le surpassant même dans son injuste pré- 
vention , un jésuite ( le père Pinthereau) , 
dans uû libelle intitulé Progrès du Jan~ 
sénisme , publié en i655 , s'exprime en ces 
termes peu mesurés sur l'abbé de Saint-., 
Cjran , en adressant la parole au chance- 
lier : « Plût à Dieu , monseigneur, qu'on 
» eût suivi vos conseils! .... Le supplice 
» de cet hérésiarque au roi t été le salut de 
» tout le royaume , et nous aurions rem- 
» porté la gloire d'avoir étouffé nous- 
» mêmes une hérésie naissante parmi nous, 
Tome IL F 
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4 sans que jamais les nations étrangère 
y eussent été témoins de notre honte , ni 
> obligées de changejr l'opinion que jadis 

* elles àVoïerrt conçue avantagéilSfciûeiit 

* de cette couronné , qu'il h'y a que la 

* seule France qui ne peut enfafrie* et 

* nourrir de pareils monstres? * 

Séduit peut-être par une opinion aUSsi 
outrée, te cardinal de Richelieu écarta long- 
temps les amis du respectable prisonnier , 
qui sollicitoient sa délivrance. Afin de le$ 
trotnper davantage , il envoya encore lé 
dofcleiir Lescot auprès de l'illustre captif, 
qu'on atfoit laissé un an ttatiqutllé r âprètf 
les nombréut interrogatoires dont nous 
avons fait fnerttidn. Ce docteur se ïëndit 
à Vincennes lé 29 avril 164.0. Cfe jottf-îà 3 
Saîfct-Cjfaû éloit malade; cependant lors- 
que le fchaàoiné Lescot se fit annoncer , il 
*e trouva mîeufc et dans une liberté d'esprit 
admirable. Il dressa et signa la profession 
de foi suivante : « Je ptotfcstè défaut Dieu 
» et ses anges , que je n'ai , ni ii'ai )a- 
* mais eu d opinionà particulières ; et je 



/ 
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> i!^ veux jamais avoir d*autr$s que 
# r celle de l'église catholique , apoato* 
*> lique et domaine * à laquelle je veiw; 
» toute ma xi* adhérer , et nommément 
» au saint Concile de Trente, tant au* 
p canons -qui en forment les dogmes et la 
» doctrine, qu'aux décrets qu'il a fait* 
>> touchant la discipline et l'administra* 
» tion des sac remens , sachant que ça été 
j> le sujet principal de l'assemblée > aussi 
>> bien que la première cause de la plainte 
» des hérétiques, ainsi qu'il est rapporté à 
» la fin du même Concile» » 

, L'abbé de Saint -Çyrau dit ejnsuite à 
JLescot* qu'ayant voulu s'humilier dans le* 
réponses de Tannée précédepte , il n avoif 
pas parlé aussi fortement qu'il au roi t pip. 
Je faire, et parce quïjl yc^oit clairement 
que toute la discipline de la pénitence y 
éloit contenue; qu'ainsi personne n*avoit 
été plus injustement accusé de ne pas re* 
cevoir ce, concile, et que néanmoins ce 
cjuil y avoit dp plus surprenant, c'é^oit 
de voir que tous ses» accusateurs étoiçnt 
-'Fi' 
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gens de bien et dévots. Il ajouta , quW*, 
bliant tout ce qu'il Vettoit de déclarer, H 
ne se regardoit que comme le prisonnier 
de Dieu, et qu'il ne vouloit être délivré de 
6a prison que par son ordre. 

: Ensuite le pieux abbé dit au docteur en 
théologie, (Jue jamais détenu n'avoit été 
plus resserré que lui, puisqu'un an s'étoït 
écoulé sans qu'il eût pu parler à personne, 
et que quand même il eût été le plus cri- 
minel des hommes , il eût été difficile de le 
traiter avec plus de rigueur. . 

I Le cardinal n'eut aucun égard à la pro- 
fession de foi de l'abbé Saint- Gyràn, parce 
qu'il n'y parloit pas de la contrition : fl 
déclara que le prisonnier n'obtiendrait la 
liberté que s'il vouloït déclarer que la 
simple attrition avec le sacrement, pou- 
vait produire la grâce; ce que cette émi- 
nence appeloit l'opinion que Ton suit ordi- 
nairement dans l'église. Ainsi , des questions 
abstraites et inintelligibles, un système 
purement arbitraire /faisoient retenir dans 
les fers un homme d'un si grand mérite. " 
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II y eut à ce sujet beaucoup de pour- 
parlers , qui ne changèrent rien à la triste 
situation du prisonnier. Le cardinal ha 
vouloit pas se dessaisir d'un détenu dont 
il redoutait la plume; et c'est ce que prouva 
la réponse qu'il fit au prince de Comlé , 
qui lui parla en faveur de Saint-Cyrano 
« Savez -vous bien > lui répondit <Riche~ 
» lieu, pour quel homme vous ^ne sol- 
» licite» X Kl est plus * dâugere*ux*qti# six 

* atrùéés. Voyez mon Catéchisme ( i ) 
» "qui est sur la table; il a été. imprimé 

* vingt-deux fois : j'y dis que Tattrition 
» suffit avec la confession; et lui il croit 
» que la contritiou.est nécessaire, » , 

Saint-Cyran toujours captif à Vinçennes^ 
faisoit voir que la , parole , de, Dieu, et la 
charité ne peuvent être enchaînées» IL 
étoit attentif à profiter, de toutes, les occa- 
sions qui se présentoipnt d'exercer gon aèle, 
pour les bonnes œuvres. Rien ne le prouve, 
mieux que ce qui arriva dans le Donjon » 

- (i) Celui de Luçqbv par le cardinal,. 
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ea vi€ftoy $« bsmh :d'£ghenfb«* j 'qiff ; 
étbàt à Paris tfur $a parole , • gotur dire? 
«dieà A xjualquès antiSy fut reconduit a 
Yinbemieâ Je 17 mawv dans la luêine ee« 
waiiwrqwe l«s ptihces pâlatlos fctieprioce* 
J[rtto Cafeimip e« aqrtarcqU Gei teu»o» revçnjcfc 
dlW3 réV «prison -, . ppit M>e : : ielie* .,çpâfigaço> 
en i*W>é de SaiirtîCyr*»; ajtftl-awifcilâ 
liberté devoir, quiiLiàd^paait souq s^ieôn-* 
<Î4ite :eufc|t fit we ^pfrtifessiQÏi ig&rêÊll* 
de <t<)u4e » sa vie*, JAiiie^ 1* disgr^ç* ds £* 
général de*i£t |>dùr ;l*ri M»e sobres & 3ftM« 
et le c»ijfi(DU'da»s3o»jiemi€r moa>a*t»iquît 
bientôt: îisittejmiw&fï* oaplivhéi :' . ;. 4 

Le pîbnt àbbé qui i*aVèît f athafe«t6ëndrf 
saflWèfr^^iie *8 IXWfy cantinudft de se 
stataétiflè*, fct d'é*fie*lpat ses lettres, par 
sfés b^niiei <*UYres et £&r l'exemple de sa 
vértù.' Sa 1 pe*soàrite étoit captirey mais sa 
dhàfiie àéî^étèît pas! -ffréW étonnant ^uW 
AîfiëTa ( Jde ses gardes ; 'qtrî iâcboteûtdè le 
sttï^rétotïrë 1 à toute heure ;il 'ait écrit ce 
g iaud nombre tte lettres* tpie nous avons* 
de lui t adressées à toutes, sortes dé per- 
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«opnes, sur toutes sprtejg de sujets. Cefctdjr 
Viacenncs , eu effet, que sent écrites la plu- 
part des lettre* <fe cet bou^rçe vérjérabje r 
dans l^squelle^il j atautd'iastrucûpn, qup 
Jç célèbre 4* $içy (i) W recômroaadoit Ja 
lecture à toutes le§ persQpues qu'il dîrige<n| r 
étaftf; pqçsuadé qu'ai* j trouvoi* tout qs 
«jui était nécessaire pour affermir les âmes 
4feus la piété. Ea v*in aa a voit eu recours 
il toutes gQi&es de précaution pour «mpâ- 
efawer l'abbé de Saj#t-Cyrau d'é$rjre une 
;#tfule ligne, pendant quil fut renfermé & 
Vincennes* Cet abbé prit Je parti de Utacar 
$espjeuses lettres avec upe laoje de plomb* 
#Uy du imagier que^uvoiept nipjeu de lui 
fTOcurep Arnaud #. Jttiçalc (*) , et qu'il 

(r) iLouia-*Isaac le Mfcistre., renfermé £ la Bas- 
tille pour mm de }«mépimer 9 en rftf jusqja'gp 
*668, et h cafwu p*r #a Jf^^ïiço de U Cible f fr 
4u JTpuv^u testament. , 

00 Pierre Nicole , autre fameux solitaire de Port- 
Royal, dont nous avons un grand nombre d'ôu* 
vrages, entre autres les Essais de Monde , i3 rot*. 
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cachoit dans la muraille de sa chambre. 
Il composa encore dans sa prison quan- 
tité d'autres écrits : deux gros volumes 
in-OGtavo , de Considérations sur les Di- 
manches et les Fêtes; un volume de Pen- 1 

-sées sur le Sacerdoce , sur la Pauvreté, 
Bur la Mort, etc. etc. Il est à remarquer 
que l'illustre prisonnier n'a voit ordinaire- 
ment qu'un crajon, et jamais d'encre. On 
trou voit mojen de faire passer les minutes 

'de tous ses écrits à une religieuse de Port- 
Rojral, la Sœur Agnès d'Andilli , qui les 

'mettoit au net. •" 

f L'abbé de Saint-Cjran ne sanctifioii pas j 

seulement sa prison par des ouvrages ins- j 

tructifs, édifians et utiles à un grand nombre 
de personnes , mais encore par la prière, 
par le jeûne et la mortification, enfin par 
les aumônes. Il avoit, sur ce dernier article, 
une maxime digne de son extrême charité, 
qui étoit toujours de servir les personnes 
selon, leur condition. C'est ce qu'il fit à 
l'égard de la baronne de fieaùsqleil , et 
de sa fille , qui étaient renfermées à Vin- 
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cennes , et du baron de Beausoleil , dé- 
tenu à la Bastille. L abbé de Saint-Cyrau 
ayant appris que ce seigneur étoit dam 
un extrême dénuement, et qu'il manquoit 
«de vêtemens et 'de litige, chargea un 
prêtre de l'aller visiter, et de mener avec 
lui un tailleur (i). L'infortuné baron fut 
fort étonné d'entendre un ecclésiastique 
qu'il ne cqnnoi$soit pas, lui dire : « Mon* 
v sieur , j'ai oçdre de vous faire prendra 
» la mesure d'un habit» et de vous prier 
» de dire vous-même de quelle étoffe 
» vous le souhaitez, sans que vous voua 
» informiez de quelle part il vous vient. » 
Saint-Cjran avoit dé\k fait ù même chose 
à Fégard de la baronne et, dp sa fille. 

Ges Beausoleil sont « vraisemblablement 
les mêmes dont il est parié, dans YHis- 
foire critique des Pratiques supersti- 
tieuses , pas le Père Lebrun , comme 



(ï) A cette époque ; il n'étoit pas si difficile d* 
pénétrer dans la Bastille , que dans les règne» qui 
4uivir ou ceux de Louia XIU et de Iiotftj* XIV. . 
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«yçqt Irk 1«$ première tp Franc^.qiu aient 
prétendu trouver de l'ew *t de§ «létau* 
VfSS ¥to« baguette d$ ,caj#fri*iv CçHP <*r 
wv p'éfcnt pas un délit r $t encore mpin* 
*# orûne 4e naiçpe * êtjep mfavtoé dm* 

•* ! Le cardinal dellichelièu , se piquant tm 
peu tard de quelque attention pour l'abbé 
tte Saint-Cjran , lui fit remettre une partie 
^e ses tnànuscFrts , afin qxfik continuât son 
©UTtage éotrtre léir hérétiques } mais il fit 
Irépoiisè qu'il he céiivenoit point à llion* 
ftêtorr dé ta téHgiohy que les ermehiis de Té* 
£lise fussent réfutés par un homme que 
tes supérieurs dans l^égUse ; traitaient en 
hérétique lui-même ; qu'ainsi il eroyoit 
ijue la volonté de DSsu é*oit qa'U prît les 
s&uflfpance* pour $og partage 
*• Un jofer que ce pieux abbé raangéoit 
€^ cerises «dans la ebauibre de:sa prison -j 
il v oulut l a ncer le s no yau x -à 4rav«s 1©6 
petits tro^s dune fwêljrie gaf aie de Car- 
reaux taèwapp? odhés , çmtiP ksqwls U* 
donnaient tbwjdup^ llifa* akH» 4M*e *é* 
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ûexioDLy que le èavafft Sorbière addnr* 
beaucoup : «Voyez , s'éçria-t-il , comme! 

* la Protideoce de Dieu prend plaisir k 
» s opposera «&es dessein*! * ' 

r Le 14 mai 1642 , èe qui restoit d'éérits de' 
l'abbé de Saint-Çyran lu? fut enfin tendue 
Se» nmiserirènt aûàsï , : cette" année , un pèuf 
pkrs dclibertê de le voir , tafat à cjmse def 
leloigriemeilt' flë ht cotir qui fit le voyager 
de Perpignan , qu'à cause des embarras oit 
se trouva lé cardinal dé Richelieu • étftïèrè-* 
ment occupé à découvrir la conspiration 
de Cinq- Mars : iuWis la liberté Jdeie vbir 
ne fut entière cpn'après 4a mort -de Ritfbe-J 
lieu y qui étoit regardé comme son petfsé^ 
culeur, Ce npaifctoe c*ss* dé vivre le 4 <lé^ 
cambre x6&e v *t ViUuetré cëpttf sortit 
de prison d^** mois après (le 6 février 
1648 )• * C#trle swtie^- dit le pieux; et 

* sarawfiLauicdot, fut «h effet de la j£ét# 

* du reï, #t non de oelle delà reine; car 
» après la mort du cardinal , Louis Xllf 
»: faisant ôuTcqp toutes les prisons que Rn 

* cbelisu ; avait remplies , pour faire M* 
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» le peu de part qu'il avoit eu & ses vîo- 
* lences > voulu t que l'abbé de Saint-Cyran 
» reçût des marques de sa justice et de sa 
» bonté. » II étoit entré un vendredi au 
donjon de Vincennes ; il en sortit un ven- 
dredi 9 dans l'octave de la Purification) ce 
qu'il regarda comme une marque qu'il 
avoit été exaucé dans la prière qu'il adres- 
soit continuellement à Dieu, de ne point 
briser ses fers qu'il n'eût achevé de se pu- 
rifier, crojant qu'il n étoit que pour cela 
dans les horreurs de la captivité* 

. On doit observer ici deux choses qui 
forment uo témoignage éclatant rendu à 
L'inaoçenc£ de Saint-Cjran par ses enne- 
mis mêmes : i° il lui fut toujours permis 
de dire ,1a messe à Vincennes,; 2° on ne 
lui fit point désavouer , avant que de sortir 
de prison , les erreurs et les blasphèmes 
qu'on lui injputoit , comme op auroit dâ 
le faire selon les lois de l'église* si on l'eût 
cru coupable; 

* Arnaud d'Andilli lalla prendre à Vin* 
rennes. dans son carrosse. Il sficoit diffi c i le 
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#e peindre l'allégresse que firent éclater 
tous les habitons du château et du Donjon, 
lors de la délivrance d'un prisonnier dont 
ils avoient tant admiré les ver fus. Chacun 
pleurait de foie et de tristesse tout à- 
la-fois , étant affligé de le perdre ; et ravi 
de le voir en liberté après une si longue et 
si injuste détention. Les chanoines s'em- 
pressèrent de l'aller embrasser au moment 
de sa sortie ; lès soldats se mirent en haie 
sur son passage, au bruit des raousqueta- 
des , des fifres et des tambours. La mé- 
moire de l'abbé de Saint- Cjran a toujours 
été depuis en vénération dans le château 
de Vincennes. La princesse de Conti J 
étant allée passer Tété , en 1679, atec le* 
princes ses enfans, les chanoines leur par- 
lèrent souvent de cet ancien prisonnier 
comme d'un saint. f 

Le projet de cet abbé étoit dé réfuter le 
sentiment de Calvin : i° sur l'eucharistie; 
%° sur la matière de la pénitence ; 3° stfr 
la justification j 4 sur l'autorité de l'é- 
glise et du pape. Il avoit choisi cet quatre 
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«Ttictes de lft doctrine de' Ctfvm y eomitfft 
ça fertfraot tome la base. Telle* étoient ses 
pecupp&ons > lersqtt-il fut atrêtéea i63& 
i- Pourvue tien négliger daija oette, grande 
entreprise, il Ksoït le* livres «fes; héréti- 
ques; n»ai& « «Jui paraîtra' sittguKer et 
jnâme ridicule y i) ne las presoife jartiaîa 
sa» les avoir exorcisé» et s'étteâririé d* 
signe de ht croix y Hè doutant pûtstt . que if 
démon n'y résidât. Il disait; souteni qu'il 
se foUett jamais : lire ces sortes de livres 
sans cette précaution > lors même qu'on e$t 
obligé de le firife pour défendre les droits 
de l r église' 9 . parce qu'ils ont*- ajôntoit-iU 
wnè secrète malignité qui. pourroit sur-* 
prtndfe les plus forte , s'ife n'a voient soin 
de se recommander à Dieu. Voilà comme 
tes plus grands hommes tiennent toujours 
par quelque chose à la foiblesee humaines 

t !L'âbbé de Saint *Çyran i*e goûta que 
bran peu la» satisfaction d'atoir vu briser 
Ses ffeife :il mourut dans la meure année où 
la liberté lui fut Tendue. Sa santé , minée 
par cinq ans d'une rigoureuse prison, dé- 
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J^rfosoît de jour en jjbtrr.'fl devînt srfiSWil 
qu'A ne pôuvoit plus se tenir debout. Là 
teîtlè de sa inôrt , il dictôit encore la suite 
A'ùn ouvr âge ayant pour titre : Considéra- 
tion Chrétiênûé sur lé Mort, dont chaque 
jour , depuis quelques années , il faisait 
écrire un paragraphe, ainsi que des tfenséefc 
èi» k Pautrreté (i). te fut une atfcrqu* 
a'apoplexîe qui hâta sa dernière heure* Le 
duré de sa paroisse lui apporta lui-même 
les sacremens , que le malade reçut a*eê 
toute h piété qu'on &vdit lieu d'attendre 
d'un homme aussi religieux. Il mourui 
le ïi octobre r€43. l/enterrement se fit le 
mardi 14, à onze heures du matin , dan* 
l'église Saint- Ja<!ques-du-Haut-Pa$ , sa pâ« 
foïsse, où 11 fut inhumé dans l'enceinte 



(1) Lé premier ouvrage a été imprimé plu- 
Àenri fols à Paris, en uh diurne iû*ii$ an m 
rangé sous deux cent sokant*Min titres , t% on y 
4 joint quelques autre» petits traités relatifs an 
même sujet. A l'égard des Points sur la Pauvreté, 
ils se trouvent presque tous dans le tome ÎI1 des 
tentes, imprimées à Lyon en 1679. * 
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tlu sanctuaire; et sur la. tombe on grava 
une épitaphe honorable. Six évêques et un 
archevêque assistèrent à ses funérailles -, 
ainsi que plusieurs princesses , entre autres 
Marie-Louise de Gonzague , depuis reine 
de Pologne, qui avoit été prisonnière à 
Vincennes. 

, L'abbé de Saint-Cjran 6e fit beaucoup 
de partisans par son ai* simple, par ses pa- 
roles douces et insinuantes > par son savoir 
et ses vertus. Des prêtres , des laïques > des 
femmes de la ville et de la cour, des reli-r 
gieux> et sur-tout des religieuses, adoptèrent . 
ées idées en matière de religion. Sa plus 
grande gloire est d'avoir fait du monastère ^ 
du Port-Rojal une^tte ses- conquêtes , et 
d'avoir eu les Arnaud , les Nicole et les 
Pascal pour disciples» 
. Nous avons déjà eu occasion de parler 
de Jean de Werth. Ce général commandoit 
une armée espagnole dans les Pajs-Bas ; ik*^ 
battit souvent les troupes françaises , et 
s'avançant victorieux jusque près de Parïls* 
il menaçâtes villes et les campagnes ; ce 

qui 
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^ui.le reixdlt pendant quelque tôibps U 
terreur des femmes -, qui faisoient de sort 
nom l'épouvantail des petits enfans ; mai* 
il fut enfin battu et fait prisonnier ; sa dé-* . 
faite et sa détention donnèrent lieu au pro* 
verbe encore en, usagé : Je m'en soucié 
comme de Jean de JVerth. 

Ilfut défait au mois de février i638, pat 
le duc Bernard de Weimar * au combat de 
Rheinsfeld > et fait prisonnier* Le duc le 
remit au pouvoir des Français * et on le 
conduisit^ au mois de mai i638, au donjon 
de Vincennes , avec un colonel allemand. 
On ignore l'époque de leur sottie de cette 
prison ; mais on sait qu'ils y étoient encore 
à la fin de l'année 1639. Ils y avoient été 
conduits par Lamillière> gentilhomme or* 
dinaire du roi , auquel ils avoient été 
remis par Matarel , lieutenant de la corn*» 
pggnie des chevau-légers d'Hoquincourt 1 
gouverneur de Nanci* A leur arrivée à 
Vincennes , le général et le colonel avoient 
été reçus parChavigni, secrétaire-d'état j 
gouverneur du château et du Donjon. 
Tome IL G 
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Ce fut le i5 septembre de la même 
année i63y , que le prince Jean Casimir fut 
* transféré à Vincennes. Le 17 novembre 
suivant , le comte Palatin eut le même 
sort; mais ces deux princes, quoique pri- 
sonniers , furent traités avectous les égards 
dus à leur naissance. 

Au mois de juin 1642 , le comté de Lam- 
bdi, Merci et Laudron , officiers généraux 
espagnols , prisonniers de guerre , firent 
également détenus au donjon de Vincennes» 
Le premier y demeura près de deux ans ; 
les deux autres furent relâchés sur leur pa- 
role et sans caution, pour aller solliciter 
leur rançon , dont le roi avoit fait présent 
au comte deGuebrirfnt, avec la permission 
d'en fixer le prix : il eut vingt mille écus 
pour Larabof, et trois mille pour les deux 
autres. Il étoit encore d'usage , dans ce 
temps-là , de faire pajer une rançon aux . 
prisonniers de guerre. 

L'ordre des temps^ nous fait arriver à l'é- 
poque de l'emprisonnement d'une des der- 
nières victimes du cardinal de Richelieu. Le 
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«omte de Mon trésor f d'une famille 3lti*d 
tre i parent de Mademoiselle , fille de Gas* 
ton, fut renfermé à Vincennes , pour a voit 
reçu en dépôt, pendant quelques jours, les 
pierreries de là duchesse de Chevreuse, qui' 
venoit de passer en Angleterre avec sa fille» 
afin de fuir la tyrannie dû cardinal, L» 
comte de Mon trésor avoit encore commis 
un autre crime aux jeux de ce ministre 
despote 5 c'était d'avoir lk confiance dû 
Gaston d'Orléans. Le comte de Môritresor 
fut arrêté dans son hôtel , à Paria , par le 
prévôt Delile, en 1642. Le lieutenant-cri-' 
nrinel arriva dans cet instant, et lui de- 
manda la clef d'un cabinet où le comte 
renfermoit ce qu'il' aVoit- de plus précieux j 
le magistrat y fit perquisition tandis que 
l'on condûisoït' le prisonnier 'a la Bastille. ' 
H paroît qu'on avait recommandé à Trem- 
Blajr , gouverneur de la forteresse , de If 
traiter avec une excessive rigueur; car i 1 
le logea dans une des tours les plus obs- 
cures, avec unsfoldat pour le servir, et P 
le laissa quatorze jburèaans avoir personne 

G a 



Digitized 



by Google 



( IOO ) 

Au bout de. ce temps , on le fit venir dan* 
une grande salle, où il était attendu par 
le lieutenant-criminel, qui lui fit subir un 
interrogatoire de trois heures : il le tint 
encore plus longtemps au second inter- 
rogatoire» Ce magistrat voulut faire passer 
pour une faute capitale, une simple com- 
plaisance d'amitié. En effet, Montçesor 
u'avoit fait que garder et recevoir fidèle- 
ment le dépôt qu'on lui avoit confié. Le, 
spir de ce même jour , à minuit , le. gou- 
verneur de la Bastille vint le prévenir qu'il, 
aUoit être transféré dans une autre prison. 
Un exempt du grand-prevôt, accompagné 
4e plusieurs gardes , le conduisit au don- 
jon de Vincennes, où il le remit entre les 
jnains de Laramée , exempt des gardes- 
. du-corps. Il y fut quatre mois sans sortir 
de sa chambre , pas même pour aller en- 
tendre la messe : on lui permettait seule- 
ment de se promener quelquefois dan* 
une autre chambre contiguë. à la sienne. 
Enfin il eut la liberté de prendre l'air , le 
matin , au haut du Donjon, ou dans les 
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gâteries qui régnent autour des fessés-» 
ayant toujours auprès de lui , pour obser- 
ver ses actions > un des fils de la Ramée, 
un garde du roi, et le soldat qui avoit soia 
de le servir. Il resta quatorze mois dans 
cette prison d'état , et il n'en sortit qu'à la. 
sollicitation de la maison de Guise. Le 
prince d'Orange écrivit en sa faveur à la 
reine Anne d'Autriche et au cardinal. 
Mazarin. «Dieu permit, dit Montrespr, 
» que dans le temps qu'un prince à qui 
v j'àvois donné la meilleure partie de ma 
» vie ( Gaston d'Orléans), contribuoit à 
v me rendre malheureux, un autre, aux 
» intérêts duquel je n'avoiç jamais eu d'à** 
» tacheraient, se portpit à m'oblige* avec» 
» beaucoup de générosité. » 
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CHAPITRE XXII. 

^Détention du duc de Beaufort dans le 
donjpnd&y incennes. —Son évasion en 
!&£$.— Le marquis de Chavigni 9 gou- 
verneur de Vihcennes* est renfermé 
dans le Donjon. — Détention du maré- 
chal deRantzùw; de l Louis II de Bour- 
•bon'Côndé, surnommé le Grand y de 
son frère le prince £e Conti, *t de son 

* l bèau frère le duc de ton gue ville. 

uile cardinal Mazarin eut assez de mode- 
ration pour ne jamais verser le sang , même 
celui de ses plus implacables ennemis, on 
peut encore dire à sa louange qu'il jeta 
dans les prisons d'état beaucoup moins de 
coupables ou de victimes,- que son prédé- 
cesseur le cardinal de Richelieu. Cepen- 
dant- nous allons voir dans V incennes des 
prisonniers d'une naissance et d'un rang 
très-illustres, que Masarin fut contraint 
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èy faire enfermer, non pour satisfaire 
ses vengeances particulières, mais pour 
raison d'état , et à cause des troubles de 
la Fronde. 

Le duc de Beaufort, fils de César de 
Vendôme et de Françoise de. Lorraine, 
duchesse de Mercœui L eut une destinée 
pareille à celle de son père et de son oncle > 
grand-prieur de France : il fut long-temps 
détenu dans le donjon de Vincennes. Il 
étoit soupçonné d'avoir conspiré contre la 
vie du cardinal Mazarin, et d'avoir formé 
le projet de le tuer lui-même, un jour que 
cette éminence devoit aller à Maisons , 
près de Paris.; mats lé .cardinal ayant ren- 
contré en chemin le duc d'Orléans, qui 
le fit monter dans son carrosse , les con- 
jurés furent arrêtés dans ^exécution de 
lpur dearèa^par'Le rêaipeQt que lepr. ins- 
pira Toaoie du roi, e* ils n'osèrent; rien 
entreprendre. Une accusation aussi grave 
auroîi coûté la vie au duc de Beaufort * 
. squs le ministère de Richelieu; mais Ma- 
laria ae contenu de le jaunir de la çrisnà,. 
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. ]ai et un petit nombre de prévenus. D arttm 
9Q fureqt quittes pour l'exil* 

La reine régente ne se décida qu avec 
peine à faire arrêter le duc de Beaufort ; 
elle le plaignoit de tout ce qu'il alloit souf- 
frir , lui et sa famille. On assure même 
qu'elle répandit des larmes quand elle se 
crut obligée d'ordonner une mesure si rigou* 
reuse, et que danë le moment qu'elle sut 
qu'on l'exécûtoit, elle sentit Un violent 
ferrement de cœur. Cette princesse raconta 
à ses confidentes, que deux ou trois jours 
auparavant, étant allée se promener au bois 
«Je Vincennes, où Chavigni , qui en étoit 
gouverneur , \ et secrétaire d'état des af- 
faires étrangères , lui donna une collation 
magnifique , elle avoit vu le due de Beau- 

'fort très-enjoué, et qu'alors il kii vint 
dans l'esprit de le plaindre, et de se dire 
ch elle-même : * HétasI ce pauvre garçon I 

* dans tfois jours il sera peut-être req- 

* fermé ici , où il ne rira point. » On voit 
par ce fait historique, que les souverains * 
les chefs de gouvernement, entraînés pas 
ta circonstances, sont souvent forcés 4e 
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faire des actes de sévérité qui répugnent 
h la bonté de leur ame. 

Le 14 juillet 1645 fut le jour fixé poux 
M saisir de la personne du duc de Beau- 
fort. Le soir de ce même jour , il revenoït 
de la chasse, lorsqu'en rentrant au Louvre 
il rencontra madame de Guise et madame 
de Vendôme sa mère, avec la duchesse 
de Vendôme sa belle- sceur, qui avoient 
accompagné la reine toute la journée. Ellçs 
étoient imbues du bruit qui avoit couru du 
dessein formé par Beaufort d'assassiner le 
cardinal Mazarin , et elles avoient vu l'é- 
motion que cette nouvelle répandit sur le 
▼isage de la reine. Elles s'efforcèrent d'em- 
pêcher ce prince de monter dans les ap- 
partenons , et lui dirent que ses amis 
étoient d'avis qu'il s'absentât pour quel- 
ques jours, afin de voir le parti qu'il leur 
restoit à prendre : mai$ hn, sans s'éton- 
ner, continua son chemin, et leur, fit 
la mêpae réponse que le duc de Guise à 
Blois , çn h'oseroi(. Encore tout enivré de 
l'opinion de sa faveur , il entra, rem- 
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pli de sécurité , dans le cabinet de la 
reine , qui lui fit un accueil gracieux , çt 
le questionna sur sa chasse-, .comme si 
elle n'eût eu que cette pensée dans l'esprit. 
Le cardinal étant arrivé au milieu de cette 
^conversation, elle dit à cette éminence de 
la suivre , et passa dans sa chambre, comme 
si elle y alloit tenir son conseil. Le duc dé 
"Beaufort roulant alors sortir par le petit 
cabinet , y trouva Gui tau t /capitaine des 
gardés de la reine, qui l'arrêta , et lui en- 
joignit de le suivre de la part du roi. Ce 
prince , sans s'étonner , après 1-avoir re- 
gardé fixement, lui dit d'un grand sang- 
r fjcoid : «Oui, je le veux; mais je vous 
> avoue que cela me paroît étranger» Se 
"tournant du côté de mesdames dé Che- 
' vrêuse , qui étoient dans ce petit cabinet , 
et causoient ensemble, il leur dû avec un 
-dépit concentré : «c Mesdames , vous lé 
~* voyez, la reine me fait arrêter. » Il ne 
se seroit pas imaginé qu'après avoir été 
tronofé de la plus grande confiance de La 

reine, penAaàtqu'eUeétokm&lheuitase(iX 

Ci) Anne d'Autriche , dans les premiers jours de» 
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m\\e eût pu $e résoudre à le traiter de la 
sorte. 

QuandBeaufort fut entré dans la cham- 
bre de Guitaut , où d'abord on le mena , 
il demanda à souper. Il mangea avec l'ap- 
pétit d'un chasseur ; et dormit d'un som- 
meil tranquille et profond. Aussitôt qu'il 
fut arrêté, le bruit de sa détention fit ac- 
courir la duchesse sa mère et madame de 
Nemours sa sœur , au Louvre , pour s6 
jeter aux pieds de la reine et lui demander 
sa grâce ; mais Anne d'Autriche étoit en- 
fermée dans l'intérieur de son appartement; 
leurs larmes ne furent point vues, et leurs 
pris ne furent entendus que de peu de 
personnes qui tâchèrent de les consoler. 

L'illustre prisonnier fut mené au donjon 
de Vinçennes, On lui donna un Valet-de- 
chambrepqur le servir , et. un cuisinier du 
roi. Ses ^mis se plaignirent de ce qu'on ne 
lui avqit pas donné quelques-uns de ses 

< ' l » J. ' i \ . ■ ' ' , ■ i 01" ' Mil ■ , '" » 

troubles defe minorité, conBa au duc. de Beajfort 
ia gardé du jeune foi, . 
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domestiques ; mais la reine répondît qne 
ce n'étoit pas l'usage. Tous les Vendôme 
reçurent Tordre de sortir de Paris* Le duc 
de Beaufort étoit renfermé 'depuis cinq ans 
dans le donjon de Vihoennes, lorsque, Te 
3i mai 1648, il trouva le moyen de s 9 é« 
vader. Ce prince entretenoit depuis long- 
temps des intelligences avec Un de ses 
gardes, appelé Vaugrimaut /lequel fit pro- 
vision de cordes et d'autres choses néces- 
saires pour l'évasion du duc 5 il lui facilita 
aussi le moyen d'entretenir une corres^ 
pondance avec les amis qu'il avoit à Paris. 
Vaugrimaut avoit été reçu auprès de l'offi- 
cier nommé Laramée , à la prière d'une 
personne de confiance, sous prétexte d'un 
duel qui le mettoit en danger à cause de 
la rigueur desédits. Cet homme avoit paru 
désirer un tel asile ,' afin de se soustraire 
aux poursuites dirigées contre lui. Ce fidèle 
émissaire convint avec les amis et les pa- 
rais du duc de Beaufort , que le 3i mai -, 
jour de la Pentecôte, vers le midi, à l'heure 
que ses gardes dîneraient , cinq homme* 
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forts et robustes , munis de cordes * SA 
trouveraient sur les bords du fossé , à uu 
eadroît convenu, et qu'à quelque distancé 
de là > il j en auroit cinquante autres à 
cheval. On fit passer, à Vaugrimaut , upe 
corde pour descendre dans le fossé, dont 
les cinq hommes dévoient le retirer de 
l'autre côté avec une autre corde qu'ils te- 
naient toute prête* 

Le jour marqué pour l'exécution de l'en- 
treprise , le duc descendit du Donjon dans 
une galerie extérieure où on lui permettent 
de se promener. Vaugrimaut avoit cou- 
tume de dîner avec les autres gardes; il y 
aila, et après avoit mangé un morceau , il 
feignit d'être incommodé, et il sortit pour 
aller joindre le duc de Beaufort dans la 
galerie, où il sepromenoit avec l'officier 
aux gardes nommé Laramée , qui ne le 
perdoit pas de vue. En sortant de l'endroit 
où étoient les gardes , il eut soin de fermer 
deux ou trois portes qui communiquoient 
à la galerie., dont il ferma la dernière en 
dedans aux verroux; ensuite il se jeta , avec 



i 
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le duc de Beaùfbrt, sur Laraméc; ils loi tri?* 
rent une poired'angoisse(i)dans la bouche, 
afin qu'il lui fût impossible de crier , et lut 
lièrent les pieds et les mains. Comme ils 
ne le tuèrent pas, on soupçonna qu'il étoit 
d'intelligence avec eux* Vaugrimaut des- 
cendit le premier sans façon dans le fossé , 
parce qu'il allégua avecraison qu'il y allôit 
de sa vie si l'entreprise venoit à manquer , 
au lieu que si:on reprenoit le prince, il en 
seroit quitte pour: garder une prison 'plus 
resserrée. Beaufort céda donc le pas à son 
libérateur, qui parvint jusqu'au bas du 
fossé sans accident j mais quand vint, le 
tour du prince , la corde s'élant trouvée 
trop courte, il fut obligé de se laisser tom- 
ber de dix à douze pieds de haut. Sa chuté 
le fit évanouir 5 il demeura quelques instans 
sans-connoissance, ce qui alarma beaucoup 
ii ■ » ii i • i i i r i n 

(i) Machine de. fer à ressort et à pointe aiguë, 
construite de manière que la pression la fait pu* 
vrir de plus en plus , en sorte qu'on est forcé de 
tenir la bouche ouverte, sans pouvoir prononça* 
«ne parole. 
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les cinq hommes qui'1'ffttendoïent de l'autre 
côté. Beaufort étant revfenu à lui , eut en- 
core assez de force pour se lier lui-même 
par le milieu du corps ; et les cinq hommes, 
commandés par Vaumorin , gentilhomme 
du duc, se hâtèrent de le tirer en haut 
comme ils avoient déjà fait de son compa- 
gnon* Ils le montèrent à cheval, et- ga- 
gnèrent au galop l'endroit où les attendoit 
le reste de l'escorte. 

Quand le duc de Bëâiïfbrt fut parvenu 
au milieu des cinquante cavaliers , là joie 
de se voir en liberté et parmi les siens, \d 
transporta tellement , qu'en jin instant il 
8e trouva guéri de tous les maux qu'il ve- 
noit de sbufiErir.il se rendit , lui quatrième y 
* en toute diligence dans le pajs du Maine 
et d'Anjou, et demeura quelque temps 
caché dans le presbytère du curé de la 
Flèche , jusqu'à ce que les troubles de la 
Fronde lui permissent de revenir dans la 
capitale, et de relever les espérances du 
parti; La surprise de la cour fut extrême 
& la nouvelle de l'évasion de ce prince : on 
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An avoît cependant averti te cardinal î/LéA 
sçrin, quelques jours auparavant 5 et l'é- 
vénement avoit été prédit , dit-on , par 
l'abbé de Marivaux et Goiset, avocat, qui 
se mêlpient d'astrologie: mais on traita cet 
avis de pure chimère. Cependant l'abbé de 
Marivaux étoit si persuadé de la certitude 
de sa prédiction , qu'il l'avoit publiée avec 
toutes &e± circonstances j et quelqu'un de 
ses amis l'ayant rencQntré au Cours, le 
jour qu'elle eut son effet, et lui ayant dit 
tout haut que le duc de Beaufort étoit 
encore à Vincennes % il lui répondit qu'il 
m'étoit pas encore quatre heures , et qu'il 
falloit qu elles fussent passées avant qu'on 
eût le droit de faire des railleries. Enfin la 
prophétie fit tant de bruit , et les avis réité- 
rés qui furent donnés au cardinal firent 
tant d'impression sur son esprit , qu'il dé- 
pêcha un exprès au commandant Laramée, 
pour l'avertir de se tenir sur ses gardes , 
^ans s'expliquer davantage : mais Laramée 
4 toit loin de soupçonner Vaugrimaut , qui 
étoit son homme de confiance. 
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Une femme et un petit gàrçbà qui cttëib 
loient des herbes dans un jardin, furent 
témoins dé cet événement; mais ils attend 
dirent, pour avertir au château , que le due 
de Beaufort eût absolument disparu. 
' ChaVigûi- seul } goiivétaeur dé Vincent 
lies , fut accusé de n'avoir pas pris assez dé 
précautions pour bien gatder ce prisonnier; 
et la reine le blâma hautement d'avoir 
laissé les dehors du Dorijofrsatis dés senti- 
tifleïies j qui n'aùroient pas manqué dé 
s'apercevoir de ce qui se passoft à l'exté- 
rieur. 

Lorsque les ttoubles delà Frondé furent 
entièrement terminés * le duc de Beaufort 
fit sa paii avec la cour * et en 1660 1 
Louis XIV lui donna l'ordre du Saint-Es- 
prit : il obtint même la survivance de la 
charge d'amiral de France , qu'avait som 
père. Il passa ensuite en Afrique * où l'en- 
treprise de Gigpri ne lui réussit pas j mais 
Tannée d'après , 1 669, il défit les vaisseau* 
des Turcs près de Tunis et d'Alger. Les in- 
fidèles ajant assiégé Candie en 1669, ^* 
Tome IL H 
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ttûcdeBeaufort, généralissime des troupes 
tavoyées pour la défense de cette place, 
ma retarda la prise de plus de trois mois* 
Il périt dans une sortie , le a5 juin , et on 
ne put retrouver son corps , dont les Turcs 
avoiffftLcoupé la tête. On prétendit ensuite 
que ce prince n'a voit pas été tué au 
siège de Candie , et que, transféré aux îles 
de Vérins, il étpit lui-même ce prisonnier 
si illustre et si ignoré , connu sous le 
qqm de VHomme au Masque de fer. Mais 
rier* Va jamais pu prouver cette asser- 
tion. 

Le marquis de Saint- André-Montbrun, 
tétfîQia oculaire de la mort de oe prince * 
çtjt}iû çommai>doit une partie des Fran- 
çais ÉiCCôur us au recours des Vénitiens s 
s'exprime* à ce sujet, de la manière 
suivant? dans ses Mémoires : « M. de 
« Bealifort n'attendit pas qu'il fût jour 
p .pour donner le signal de l'attaque. 
f Les Français , dont on avoit feit trou 
» corps i donnèrent suir les retranchement 
V. des ennemis Wec une Valeur incroyable; 



Digitized 



by Google 



( n5 ) 

» maïs le désordre se mêla bientôt .pahâl 
» eux. Dès que les premiers eurent don* 
p né , ils s'ouvrirent pour laisser le pas-» 
» sage aux autres : ceux-ci les vojant ave<* 
» des mèches allumées y crurent que c'é* 
» t oient des ennemis , et tirèrent sur eux J 
f les longues vestes de sept ou huit Armé* 
» niens qui servoient de guides aux pre* 
» miers, aidèrent aux autres à se tromper; 
y le jour naissant, découvrit bientôt cette 
méprise» • . > Taudis que M. de Beaufort 
» tâchoit de les rallier , il fut tué et con- 
» fondu dans la foule des morts > . . . . Ork 
*» n'a jamais bien su comment il avoit ét$ 
* tué y mais on sait que le grand- visïr en* 
¥ voja sa tête à Constantinople , où elle 
» fut portée pendant ' trois jours par les 
» rues , au bout d'une pique , comme une 
» masque de la défaite des chrétiens. » 

Le marquis de Chavigni , tout puissant 
sous le cardinal de Richelieu, secrétaire-? 
d'état et ministre lui r memç> est urj nQ^yje| 
exemple des yicissitud,e$ de la fortugg^ 
a voit contribué à l'élévation de M^riû l 
' - ■ Ha 
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et* à faire nommer Anne d'Autriche ré- 
gente du royaume ; mais il ne peuvoit 
souffrir Mazarin , dont il étoit jaloux, et il 
l'acousoit de ne point lui donner assez de 
part dans les affaires du gouvernement. 
En ptoie à une ambition toujours avide', 
quoique ses désirs dussent néanmoins 
être satisfaits , Chavigni crut que la vic- 
toire de Lens mettoit le grand Condé 
à même de donner la loi à la cour, 
£t qu'il étoit de son intérêt de se rap- 
procher de ce prince; mais il manqua 
nie, prudence dans le choix de ses confi- 
. dens : l'un d'eux découvrit au cardinal les 
projets qu'il méditoit. Gouverneur.du châ- 
teau de Vincennes > il y étoit le matin du 
18 septembre 1648 , vers les onze heures , 
lorsqu'on vint lui dire qu'un gentilhomme 
ordinaire du roi demandoit à lui parler. 
On avoit mis dans le Donjon , depuis la 
bataille de Lens , les prisonnier* de mar- 
que qui a voient été faits dans cette ba- 
taille. Chavigni crut que l'homme qui 
venoit lui parler de la part du roi f appoi;- 
4<£4 quelqu'nrdre relatif! ces étrangers; 
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t£est pourquoi il le renvoja à son lieute^ 
nant 9 auquel il fit ordonner d exécuter ce 
qui lui seroit commandé par ce gentil- 
homme ; mais son lieutenant vint lui dire 
gue c'étoità lui-même qu'on vouioit parler : 
alors Chavigni fit entrer le gentilhomme > 
et sa surprise fut extrême lorsqu'il reçut 
une lettre-de-cachet qui lui ordonnoit d? 
partir dans deux heures pour sa terre de 
Chavigni. Il montra cet ordre inattendu à ' 
deux de ses amis qui étaient dans son ap? 
pàrtement, et leur dit : «c Messieurs, il faut. 
» que nous nous séparions. Nous comp*- 
» tions dîner ensemble, mais il faut que 
> vous retourniez à Paris $ et moi je vais 
» me préparer à obéir au roù * Avant qu'il 
monlât en carrosse \ un capitaine des gar- 
des, nommé Drouèt , vînt lui déclarer 
qu'il étoit chargé, de la part 3fr roi , de^ 
prendre possession de 'tout le château dé 
Vincennes. Chavigni lui fit donner toutes 
les clefs ; et Drouet posa des gardes dans 
les, avenues et ai» portes | puis il vint 
ttcmvetf Chavigni , qu'il arrêta prisonnier \ 
Mlui^onna des- garder dans sa ohambh^ 
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AU bout de quelques heures r il fut cott* 
duit dans lé Donjon, pour y prendre lit 
place du duc de Beau fort, et des autre» 
prisonniers donl il avoit été le gardien* 
C'est ainsi qu'il se vit humilié dans le 
lieu même où il a Voit commandé • 

Çhavigni resta quelques semaines dans 
le terrible Donjon \ il fut ensuite trans- 
fixe dans la citadelle du Hâvje s d'où i{ 
eut le bonbeur de sortir, plus, t6t qup nç 
le desiroit le muûstrç tout puissant. Il fut 
mis en liberté le 24 octobre de la même 
année 164$, lors de la, conclusion de la 
|>ai^ avçc le Parlepasnt eta^ec les Fron* 
deurs. Retiré à la caropague ;> il avoua depuis 
à ses arois , qu'il nauroit faisais cru.qrçç lu 
prison fût un mal aussi grftnd qu'il J*^voil 
yessenti v et que gçn expérience lui étfoil 
lait coimoftre que ic'é toit le plus grand qu> 
pût- arriver aux bo)ftjnjeg» Il rentra .quelque 
temps, après dans le ministère > et fut bien- 
tôt, obligé do çédeç ^a^pkbcoi^oiï heurt 
reux rival j M^ de Châ^dauvieuK« Le due 
jfc la R9chefouwultia > tracé -un portrait 
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très-ressemblant du marquis de Chavtgnl> 

* Cet homme ayant joint à plusieurs belle* 
s» qualités naturelles et aoquises , le' défaut 
» que la corruption des esprits fait passée 
» pour vertu , étoit entaché dune ambi» 

* tion extrême et d un désir déréglé d'ao 
» croître sa fortune et sa réputation: par 
» toutes sortes de voies ; ce qu'il crut né 
» pouvoir faire plus facilement qu'en ex»- 

* citant de grands troubles dans l'état, ** 

Chavîgni avoit un malheur singulier 
dans toutes ses intrigues : il eut la fatalité 
de déplaire aux principaux chefs des partis 
dans lesquels il se je toit ; aussi fut-il éga- 
lement persécuté, et par la cour et par lés 
frondeurs. En i65a, après le combat du. 
faubourg Saint -Antoine, il alla voir fe 
prince de Condé , alors attaqué d'urne 
fièvre continue : il trouva ce prince très- 
mécontent de là conduite tortueuse qu'il 
avoit tenue , et en fut on ne peut plus mai 
accueilli. Cette froideur injurieuse, et les 
paroles dures que Condé lui adressa , tott- 
' ehèrentsi vivement Chavîgni * que Tentât 
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phez Ivd il tomba malade,) et fut bientôt 
£ l'extrémité. Le prince de Candé qui se 
portait mieux , alla le voie quelques insr 
t*ns avant le terme fatal ; 1 aspect de ce 
prince rappeîa au moribond tout ce qu'il 
lui avôit dit de désagréable, et saisi de 
désespoir, ou se flattant de toucher lé héros 
•auquel il avoit çu le malheur de déplaire, 
il parut vouloir s'arracher les cheveux ; 
mais Condé le regardant d'un air insen- 
.$ible, dit eu s'en «allant et se moquant 
d'une telle agonie : Cçt homme ç$t laidev 
.diable. 

Chayigni eut souvent envie de rpener 
Une vie tqute chrétienne ; mais l'ambition 
pt l'habitude dç§ plaisirs l'empêchèrent de 
cuivre, ce pieux mouvement. Enfin, dans 
sa dernière maladie , il se convertit sérieu- 
.sèment 4 mais un peu tard. Avant d'e*- 
-piriçr^ il eqvojra chercher un prêtre connu 
par r austérité de s^s mœurs * et il lui remit 
entre içs oiains de£ effets 4U porteur pour 
plus de huit cent mUleliv., en le char«? 
^ea^ 4^9 fëûç des refttitutipn^ à plusieuç* 
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f>ersonne$. Mais comme il n'eut pas le 
temps de signer son désistement à la pro- 
priété d'autrui , ces restitutions n eurent 
point lieu, et le vénérable prêtre fut obligé 
,de rendre le tout à sa veuve. Il lui dît 
néanmoins qu'il en chargeoit sa conscience» 
pour que la sienne propre n'en fût point 
responsable, Qn soupçonne que cette dame 
se moqua de$ scrqpyle^ dejon mari ago- 
nisant , et qu'elle profita dès richesses qu'il 
3 voit mal acquises. 

Cegpuverneur de Vincepnes si intéressé', 
et qui s'en repentit si tard , eut a sa garde, 
entre autres prisonniers marquans , le célè- 
bre comte deRantzaw, maréchal de France, 
lié toit .de l'illustre famille de Rantzaw, ori- 
ginaire du duché de Holstein. L'assurance 
qu'il donna d'abjurer le luthéranisme, con- 
tribua, autant que ses se&vices, à son élevai 
tion . Il se fit en effet catholique en 1 645; biais 
.le 37 février 1649 , sa fidélité, ajant été 
soupçonnée, il fut arrêté et conduit au 
donjon de Vincennes. La calomnie, frappie 
à rinçant ses victimes , et i on ne détruit 
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qu'avec beaucoup de peine le r^al qu'elle 
a fait avec tant de facilité. Il fallut prè* 
d'une année à ce grand capitaine pour fus* 
tifier son innocence. Il ne sortit de Vin* 
cenaes que le stz janvier iGSo , sur les trois 
heure» après midi. 

Le maréchal de ftantzaw étoit venu en 
"France avec Oxenstiem , chancelier de 
Suède; il y fut retenu par Louis XIII, qui 
le fit maréchal de camp et colonel de deux 
régimens.II alla servir, l'an i636, au siégé 
de Dôle, où il perdit un œil d\uri coup de 
mousquet; il défendit vaillamment Saint- 
_Jean-de-Losne , en Bourgogne; en i64o, 
il servit aii siège d'Arras , où il perdit une 
4ambe , et fut estropié d'une main ; l'aimée 
«suivante, il se trouva au siège d'Aire, et 
-fut fait prisonnier au combat d'Honne- 
xsourt. Sa valeur se signala encore au siège 
de Gravelinfes, en 1645, où il reçut le 
bâton de maréchal de France , par la fa- 
veur du cardinal &e Mazarin. Il étoit d'une 
belle figure et d'une taille avantageuse; 
il avoit beaucoup d'esprit et d'éloquence^ 
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îî possédoit les principales langues deVEu* 

fope; sa valeur étoit admirable dans les 

grandes actions, mais elle dédaignoit pour 

ainsi dire les petits détails, et il paroissoit 

nonchalant dans leaoccasions ordinaires de 

la guerre. On dit qu'à sa mort il n'avoit 

qu'un oeil , qu'une oreille , qu'un bras * 

-qu'une jambe, qu'un de tout ce que les 

hommes ont double, par les ravages que 

la guerre a voit faite sur son corps 5 ce qui 

donna lieu de lui faire cette épitaphe : 

* 
© Mort \ du grand Rantzaw tu n'eus qu'une des paris; 

L'autre moitié resta d?ns les plaines de Mars. 

Il dispersa par-tout ses mërnbres et sa gloire : 

Tout abattu qu'il fut, il demeura vainqueur. 

Son sang fut en cent lieux le prix de la victoire; ( 

Et Mars ne lui laissa rien d'entier que le cœur. 

Ce maréchal de Francp ne fit,, pour 
ainsi dire /que céder sa prison à des per- 
sonnages d'un rang encore plus illustre que 
le sien. Le prince de Condé, justement 
surnommé le Grand , devoit, malgré tous 
ses triomphes , être la victime des intrigues 
' du cardinal de Retz et-de la politique de 
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Mazarïn. Sa conduite avok été tropaltfèî* 
pour un sujet , trop peu adroite pour ua 
chef de parti , trop peu décidée- pour un 
homme indépendant. Mazario , qu'il mé« 
prisoit ouvertement , saisit l'occasion 
d'une* démarche imprudente pour l'ac- 
cuser auprès d'Anne d'Autriche : il pré-f 
tendit qu'il se fortLfioit en Bourgogne; et 
que dans toutes les provinces il avoit plus 
jJe pouvoir que la reine èUenoiême* U dér 
termina cette foible régenté a faire arrêter 
ce prince couvert de lauriers } et à enve- 
lopper dans cet odieux projet le prince de 
Conti son frère! et le duc de Longueville 
leur beau - frère. Le ministre, par ce 
coup, d'autorité , se proposoit d'abattre ou 
d'effrajer le parti de la Fronde. Ce projet 
ajant été enveloppé des voiles du mjs- 
tère, il fut facile de le mettre à exécution, 
et même de faire signer à Coudé Tordre 
à la cavalerie qui dçvoit l'arrêter; le car*- 
dinal lui ajant allégué qu'il s'agissoit de 
se saisir de la personne d'un frondeur dé 
terminée „■ , , 
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* Les trois princes furent attirés au Paldîs* 
JRojal sous prétexte d'un conseil-d'état,dont 
Condé étoit chef» Plusieurs personnes leur 
avoientrecommandéden j jamais aller tous 
trois ensemble; mais ils négligèrent ce sage 
avis. Le duc de Longueville étoit àChaillot; 
Mazarin lui manda qu'il seroit question ce 
jour même, au conseil, d'une affaire im- 
portante qui le coocernoit , et qui exigeoit 
sa présence. Le duc de Longueville se 
«rendit aussitôt au Palais-Rojal , le soir du 
18 janvier i65o, où se trouvoient déjà les 
princes de Condé et de Conti. La reine les 
-voyant réunis dans son appartement, oà 
ils étaient venus lui faire la coût , leur dît 
d'aller ce jour-là au conseil avant elle. Ils 
-obéirent sans aucune défiance, et entrèrent 
-dans la galerie où il devoit s'assembler, 
où il y avoit déjà le chancelier et plusieurs 
ministres. Guitaut, capitainedes gardes de 
la reine , aborda le prince dp Condé , et 
lui dit à l'oreille Tordre qu'il avoit de la 
reine de s'assurer de sa personne, ainsi 
que de celle du prince de Conti et du duc 
de Xongiwnlie, Ce dernier ajant demandé 
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4 Monsieur le Prince de quoi il s'agissôit ; 
Condé l'en informa d'un air fort tranquille* 
Cependant t commençant à paraître Un peu 
ému > il dit aux ministres présens : « J'ar 
* voue que cela m'étonne» moi qui ai toi*- 
y jours si bien servi le roi, et qui crojois 
» être assuré d* l'amitié de monsieur le car- 
» dînai. Allez » continua-iril > ^'adressant 
» au chancelier ; allez, je vous prie > <re- 
v présenter à la reine qu'elle, ne peut re- 
» fuser de m'entendra. * Le chancelier 
.sortit, mais ne revint point;; et le comte 
dèServien , ministre d'état, en fit de même 
eu paraissant aller chercher le cardinal. 
Dans ce court intervalle, Condé » conser- 
vant toute sa présence d'esprit , s'avança 
vers une porte et l'ouvrit ; mais il y trouva 
des gardes qui empêchèrent sa sortie,. En 
même temps, Comminges , neveu de Guir 
taut 9 et aussi capitaine des gardes , entra 
dans la galerie , et dit aux trois princes 
qu'il étoit temps de marcher où sa majesté 
avoit ordonné, « Meae??i)ou6 au moins 
» dans un lieu chaud», dit Condé, qui 
.vojant qu'il falloit passer par. un petit es** 
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câlier obscur, sur lequel il y avoit des 
gardas avec la carabine haute, Teculà quel* 
ques pas , et s'écria : «Guitaut, ceci a bien 
* l'air des états de Bléis (t). — Non, non, 
» monseigneur, lui répondit Guitaut ; si 
» cela étoit , je ne m'en mêlerois pas. » 
Les trois princes descendirent , traversè- 
rent le jardin jusqu'à la rue Vi vienne , et 
montèrent dans le même carrosse à six 
chevaux, où Comminges se plaça avec 
eux* Ce carrosse les conduisit à la porte de 
Richelieu; le comte de Mio$sens « lieute- 
nant des gendarmes , les y attendoit avec 
une partie de sa compagnie : il les mena 
à Vincennes; et, pour prix de ce service, 
il eut le bâton de maréchal de France ; ré- 
compense qui avoit été accordée au capi- 
taine des gardes qui, en 1616, arrêta 1* 
<père du grand Condé, Miossens fut connu 
sous le nom de maréchal d'Albret. «Leur 



. (1) Où le duc et le cardinal (Je Guise furent tués 
«par ordre de Henri III» 
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* escorte, dit le duc de la RochefbucailÛ £ 
» se trouva beaucoup plus foible qu'on 
> avoit cru : jamais des personnes d'une 
» telle importance n'ont été conduites eat 
» prison par un si petit nombre de gens; 

* iln'yavoitque seize. hommes achevai.» 
- L'obscurité et les mauvais chemins leà 
retardèrent beaucoup en route. Le carrosse 
se rompit même entre Paris et Vincennes ; 
eu sorte qu'ils demeurèrent quatre ou cinq 
heures à faire deux lieues» Le Prince des* 
cendit sous prétexte de quelque besoin^ , 
et proposa à Miossens de le sauver , en 
lui observant que l'occasion étoitbelle pour 
faire la fortune d'un cadet de Gascogne. 
Miossens répondit que la * fidélité * qu'il 
devoit au roi > ne lui permettoit pas d'ac- 
cepter de telles offres* Corarainges ajant 
entendu la proposition * et remarquant que 
ie prince jetôit les jeux de tous côtés pour 
voir s'il lui venoit du secours , lui dit qu'il 
étoit son très-humble serviteur, mais que 
t}uand il étoit question du service du roi , 
il n'écoutoit que son devoir , et que sH 

veaoi* 
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fènùit ûù monde pont les sauvé? , âf i& 
poigrtarderoit plutôt que de les laisse* sorti* 1 
d'entre ses mains , el de n* pas rendre' 
bon compte à sa ma^e&té qui leur erf avoit 
confié la garde. Ce discours, quoique fort 
dur, n'empêcha pasr qtte le prince de Coudé v 
n eût une entière confiance en Comftringetf ' 
pendant les {derniers fours de sa prison , 
où il fat stervi à tabler, ainsi que* les deuxJ- f: 
autres princes ", pat les officiers dés gardes^ 4 
qu'il dïspeifôa de faire l'essai dés viandes 
devant eût, 

fis arrivèrent fort tard à Vinceûnés ? Kei* 
désigné pour leur prison, où ils furent reçus 
par lé baron de Drouet , selon>, l'ordre qu£ 
lui avoit été envojé en cuaKté de comman- . 
dant du château ; il les r logea dans le Pojqk 
jton; et les princes ne trouvèrent ni #hk , 
per, ni chambres meublées ; preuve qu'o* 
ne s'étoifc pas trop ffetté 4e pouvoir lç? y t 
conduire. Çondé prit deux œhh frais/» at 
se coucha sur une botte de paille, * où i% [ 
dormit profondément- ., t 

Pendant eette arrestation/ la rtomerté* - 
Tome II* l 
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gente'mena le jeune monarque dans sort 
oratoire, lui apprit alors le grand événe- 
ment qui se p^ssoit , et le fit mettre à ge- 
noux avec elle , en lui prescrivant de prier 
Dieu pour l'heureux succès de l'entreprise > 
dont elle attendait la fin avec une vive 
émotion. 

Là nouvelle de' l'arrestation des princes 
ayant été annoncée, les frondeurs qui ve- 
n oient de se débarrasser de trois de leurs 
principaux ennemis r se hâtèrent de venir 
à là cour jouir de leur victoire , eiix qui > 
peu. auparavant, y et oient haïs et hu- 
xnffi&s * 

he tiïème jour, le président Ëëràiitt, in- 
tendant de la niiiâQû et dés affaires de 
COfltfé i'Fùt atrèté et mené au donjon dé 
Vttfcéûnés, stfdà ^tlé âbn wàîité sût Ta- 
voit Si pfcèà de ia pèirsbbnfc. 

Là tftilè iuWàiitfc ; le ^duc de Beaufort , 
pair, yàiië du duc d'btléahs , pàrcdUtut à 
cheval lës^ritibij>àte4ifubs, afiti de rassurer 
le nkêfaie pëtijplë , ^tii drêoit Hâdtémeht 
qu'on le trompoit, etqiiè iakkdolitb tf'é- 
toit leur boni prince qu'on Bvdit ttftteà 
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prison. Des feux de joie furent allumée 
3e toutes parts* dans Paris , au sujet de la 
détention du prince d^Condé, que la plur 
part 'des citadins haissoient, à cause de 
^opposition qu'il a Voit toujours montrée 
aux sentimens dis leur cher protecteur lé 
duc de BeauforL 

- Madame la princesse , mère du grand 
Gbndé , accablée de douleur , se retira , 
pendant quelques jours, au couvent des 
Carmélites. Plusieurs personnes allèrent 
lui témoigner la part qu'elles prenoient à 
son malheUr. Le commandeur de Jars (x) 
fut un de ceux qui crurent devoir faire 
êet|p démarché* Il étoit opposé au parti db 
Condé ; mais k princesse . le connaissant 
pour Un hommç d'honofeur , l'embrassa eu 
redoublant sçs larmes , et lui dit d une 
voix entrecoupée de sanglots ; « Comman- 
t.. deur ,• vous, avez toujours été dp mes 
f ; au>^. Vous voyez l'état où je suis; puis* 

«■ 1 v -. ' i . ■ , » • ■ ■ rr—f ■ "!? r: î : »»' 
. (x) C'est «Jusque le cardinal de Rtâheliéu fit 
conduire sur un échafaud pour avoir la tête Iran-» 
çhé* , et aucjuel il fit grâce au moment du supplice* 

la 
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* je tous faire une prière î — Ouï h ma* 
» dame, lui répondit-il, et pourvu que- 
» cela soit en mon pouvoir,, il n j a riea 
» qu'un homme de bien puisse faire , que 
» je ne fasse avec joie pour, votre service.» 
» — Moa pauvre fils > le prince de Conti » 

* reprit cette femme affligée , est infirme r 

* délicat et incommodé 5 il souffrira beau- 
» coup de n'avoir point son valèt-dé- 
» chambre qui est propre à le servir. Je» 

* tous en prie ,. faites en sorte auprès de 
» la reine r qu'elle ordonne qu'on le lui 

* envoie ; et ma peine cruelle sera en j£ 
» quelque sorte soulagée. » Le comman- 
deur de Jars, touché de l'affliction* d'ujp si 
grande princesse, se rendit avec empres- 
sement auprès de la reine , et lui fît part 
des vœux que formait ceèté : mère désolée. 
Anne d'Autriche n'eut point la cruauté dé 
les rejeter t il fut permis au vaFetrde-cham- 
bre , dès le même jour , de se rendre au 
donjon île Vincennes, et d'j soigner son* 
maître le prince de Conti, que sa mer* 
•hérissôit tendrement. < 
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Lîe vicomte de Turenne se retira à Ste- 
tiaj , pour n être point enveloppé dans \S 
malheur des princes , et se hâta de prendre 
le titre singulier de lieutenant- général 
<âe V armée du roi pour la liberté des 
princes. 

Condé étoit le seul qui conservât sa 
gaité dans la prison; il chantoit, juroit et 
prioit Dieu : il jouoit tantôt du violon , et 
tantôt au volant. Le duc de Longue ville 
étoit triste et abattu. Le pirincc d« Contï 
pleuroit et ne quittait pas le lit) a^ant dé- 
mandé au gouverneur une Imitation de 
Jésus-Christ : « Moi , jnonsieut , . dit le 
y> prince de Condé, je vous demande une 
» imitation de M. de Beaufort (i). » 

Quand en annonça la nouvelle de Fem- 
prisonnement des trois princes au duc 
d'Ôrlëans, il s'écria : « Voilà un fcreau coup 
v de filet ! on vient de prendre un lion , un 
» singe et un renard. » 



\ (i) Qui s'étoit sauvé du Donjon de Vincenne» 
«a 1648, ainsi que nous l'avons rapporté plus Haut. 
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On- vouloit arrêter. en niera e temps la 
duchesse de Longueville, à laquelle un 
ministre vint porter Tordre d'aller trouver 
la reine au Palais-Rojal , où Ton se prqpo* 
qoit dp la retenir. M§is un ami intime ( le 
duc de la Rochefoucault ), la fit résoudre 
de partir à l'heure même) et d'aller avec 
toute |fi diligence possible en Normandie > 
pqur engager )e parle pippt' de Rouen et 
cette proyince , à prendre le parti des 
princes ? jet pqur s'assurer des amis et des 
places du dqq de Longuevil^e. v principale- 
ment 4tt W^\ re :4Ç"Ç^Çp^Mf4 s c0,lfjrae ^ 
fe ll 9!lqu>]ifi fi(?fut çcflflt-cq^nn^ ppur pou- 
yoic s^fMr.^çj^^iqii'elfeypubît d'ailleurs, 
emmener pvç^^U^ eà, ^e^çr^rç, et quç, 
B'fjapi ni 39g çaryqs^ç gi ses gens, ejle 
éjotf g^ligée djç { % ^Jte^dre , paçtjéç de 
manijbj-e qu'op nç p£t U {^couvrir y elle 
sje retira n ppu£ quelques ^gi^s , dans une 
maison particulière > oj!| .çl|ç y\t Je3 feux 
de joie des Parisiens au sujet de la dé* 
tendon des princes ses frères } et de son 
mari. 
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Le prince de Condé fut abandonné et 
plusieurs de ses amis; mais on peut dire 
aussi que jamais homme n'en trouva d* 
plus fermes et de plus fidèles que cëaxqtfl 
lui restèrent. «Sa naissance, son mérite 
» et son innocence, qui dévoient ayec )\lSr 
» tice empêcher 6a prison, étoient • <$e 
» grands sujets 4 e 1* fàm- durer , observe 
' » le duc de la Rochefoucault , si lai frajcWT 
» du cardinal v et tout de qui stâlg^tt en 
» même tetnps contre cette éjuinence, ne 
» lui eussent fait prendre de fausses me- 
» sures, dans le commencement et dans 
» la fin de cette affaire. > * 

Dans les premiers moixrens de cette ar- 
restation imprévue, les amis des princes 
ne trouvèrent d'autres ressources que dans 
leur courage ; ils s'assemblèrent à l'hôtel 
de Coudé > coururent au Val-de-Grace à 
^dessein d'edfeteer les nièces du cardinal 
Alazarin; mais le ministre, prévoyant lps 
-«voit fait sortir de leur retraitel 

Au bout de quelques jours , les princes 
captifs eurent des -officiers de la boucha 
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-jlul'm pbut les servir. Le comtaencenienf 
4êt Jsur prison fut rude , le cardinal les ajaoft 
rrfpafiés aux soins et k la vigilance d'un lieu? 
tenant des gardes- du- corps , aoraraé de 
J$W >;hQinmQ dur et farouche * qui s'ima- 
^gii$a que le traitement qu'il leur feroit 
njjprçuver > lui attirerait la bienveillance de 
4a cour. Ce d& Bar ne les perdoit jamais de 
•fW*. C'était, un Gascon; il «aêquittoit si 
^scrupuleusement de sa #ojft mission, qu'il 
^vpuloit obliger ljaumôaier de dire la messe 
-ej* français, parce qu'il n'èniendoit pas le 
4atin* et qu'il craigwi^qu^ n'ajoutât aux 
mroles de la messe, lés nouvelles que l'on 
voudrait donp^r, à ses pr^oaiiieiTs. Le car* 
dinai Ma«ayUj lui écrivit qu'il lui savoit 
gré deson^èlg, iqai^ qjril lepoussoù un 
rpeu ^rop Jpin^ 

,, Cet homtatf sembla 8-appliquèr à ren* 
chérir sans cessé sur teuttfr Lès rigueurs 
^qfcii <s 'étaient pratiquées envers les prison»» 
niers d'étafc De wombreiises troupes can~ 
tonnées dan^ les villages <& Vincennes et 
(Je* ^yiçoçg i quatjre c9r£s-4e-g*r d$8 d**» 
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fnfêés âû pied du Donjon; cinq portes gar« 
nies de fer et de verroux énormes 5 une 
antichambre remplie de gardes-du-corps , 
fié rassuraient point encore sa vigilance ; 
il inondoit la chambre des princes d'offi- 
ciers qui épioient leurs regards , obser- 
voient leurs paroles , leur maintien , jus- 
qu'à leur silence, et qui , au milieu de la 
nuit , tiraient les rideaux de leur lit pour 
s'assurer de l'existence de leur proieV 

Çès mauvais trait emeos aigrissoient le 
caractère de Condé, qui, furieux contre 
Mazarin , s'écrioit souvent dans sa prison: 
« Ce vieux renard , qui jusqu'à présent. a 
fc trompé Dieu et le diable , ne se lassera 
» jamais d'outrager les bons serviteurs de 
a» l'état , à moins que le parlement ne cou- 
» gédie ou ne punisse sévèrement cet il- 
» lustrissime faquin de ^pîscina, * 

Ce prince, aussi fier eh prison qu'a la 
tête des armées, fit essuyer à de Bar, qui 
étoit bassement vendu à la cour, toutes 
sortes > de mortifications ^ et en fit le sujet 
ûe ses plaisanteries. Le goftt que ce prince 
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arcut pour la lecture, adoucît beaucoup 
ses enauis : il étudioit la politique, Y}*kr 
toire , et lisoit avec une grande application 
tout ce que l'Espagne et l'Italie pnt produit 
de plus parfait dans pes deijx genre?. 

Il cultivoit aussi les fleurs . On avpit fai^ 
faire dans les jajrdins qi^i environnent lft 
tour du Donjon, pu çarterj:? ^ cpjnpgrtir 
inens.; les allées étaient sablées avec soin» 
Là,' le grand Condé $p voj^oit condamné 
à être jardinier; il s 'a mu soit à planter fies 
fleurs, sur-tout des œillets* à les cultiver 
et à les arroser. Ç'étoifc, selon la remarque 
d'un historien , Je diei^ Mars ençjiaîné v> 
et devenu cultivateur par désœuvré inçn t. 
Mademoiselle Scuderi, surnommée la Sa- 
pho du siècle , fit à ce sujet le joli macjrigal 
que voici : .„.•'. 

En voyant ces œillets, qu'un illustre. guerrier 

Arrosa d'une main cnjr gagna des bataJUbes, * 

. Souviens-toi qu'Apollon batissoit des murailles, 

Et ne t'étonne pas que Mars soit jardiniçr. 

i il . • 

Condé, métamorphosé par forceen^ar* 
diftÏQr , dit un jour à Dalende, son cbicur- 
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fpen :*4 Àurpis-tu jamais cru que je-seroïs 
>» occupé à arroser .des fleurs , tandis que 
» ma femme ferait la guerre l » 

En effet, la princesse de Condé étoit allée 
faire soulever la Gùienne , et la duchesse 
de Longueville la Normandie. Les peuples 
irrités demandèrent hautement l'expulsion 
de Maaarin; et le vicomte de Turenne , à 
la tête de quatre mille chevaux , entreprit 
de tirer les princes du château de Vin- 
cenaes; mais il n'en eut pas le temps, ainsi 
que nou$ le diront bientôt- 

les illustrés prisonniers eprent encore 
une consolation à laqiflplle ils ne s'éloiënt 
point, attendus. Dès le quatrième jour de 
Jeuï détention , ils eurent la facilité d'en*- 
tretenir un commerce dç lettres avec leurs 
amis, malgré l'extrême sévérité, de leqr 
impitoyable géôlie?. 

Mantreuil , secrétaire du princedéCônli * 
étoit celui qui conduisent, avec une adresse 
merveilleuse , ce tte'cprrespondancp secrète. 
Tous les surveillans des prisonniers , tel$ 
gue valets ^t officiers de garde de I4 
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t&ambre , en étoient la dupe et prêtôîentf 
leur ministère s^ns le savoir ; les lettres 
alloîent et venoient dans des bouteilles à 
double fond, et par d'autres moyens indus- 
trieux, avec une facilité incroyable. «Nous 
9 leur écrivions ,- dit le cardinal de Retz, 
9 dont la politique intrigante etinceirtaine 
9 changea souvent de partis ils nou6„fai- 
9 soient réponse , et le commerce de Paris 
* à Lyon n'a jamais été mieux réglé. De 
9 Bar , qui les gardoit à vue , étôit homme 
9 de peu de sens. De plus , les plus fins / 
9 sont trompés. » De Bar é toi t sou vent lui- 
même rinstruroengtdont « servoit Mou- 
treuil pour faire tenir les lettres aux princes* 
IL a voit . fait, faire des écus creux qui fer- 
noient k ws , qu'on mêloit avec ceux 
qu on :envoyoit de ietapé en temps aux 
trois prisonniers pourfoùéry et qtie/t'on 
çonfioit à de Bar pour les leur remettre 
entre les m^ins. 

- Pendant ce temps-là les discordes civiles 
déchiraient l'intérieur de la France , et ses 
frontières étoient en proie auaur^ vages des 
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tanemis du dehors» Les Espagnols , par lai 
prise de quelques places* sembloient vou«» 
loir s'approcher de Paris , et la cour crai- 
gnit qu'ils n'enlevassent les princes du 
donjon de Vincennes , ce qui leur eût été 
facile en partant de RheteL Le conseil set 
décida à les faire transférer dans une autre 
forteresse ; mais la difficulté fut de con- 
venir du lieu. Peu s'en fallut qu'on ne se 
décidât pour la Bastille. Enfin on fit choix* 
pour quelque temps , de Marcoussi , châ- 
teau que les rivières qu'il auroit fallu pas- 
ser, mettoient à l'abri des incursions 
des Espagnols. Il appartenoit alors au 
comte d'Entragues* Ce fut à regret que 
Condé quitta le donjon de Vincennes , où 
il étoit plus à portée d entretenir une cor-? 
respondance avec ses amis. Il avoit trouvé 
moyen de se procurer une épée et des poi- 
gnards r quand il fut transféré à Marcoussi* 
Une entreprise avoit même déjà été for- 
mée pour l'évasion des princes, et peut* 
être , quelques jours plus tard , auroient- 
ils été délivrés. On était parvenu à gagnée 
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quatre gardes du roi , des sept <Juï se te^ 
«oient jour et nuit daiis l'appartement des 
prisonniers : ils devoieiit se tendre maîtres 
des trois autres ou les poignarder. 

Un autre ptdjei jp\\i$ ïiâïdi avoit encore 
été formé. Malgré 1M Vigilance sévêtë avec 
laquelle Géndé ëtôi^ garde â Vincéiinés t 
pëU s'en fallut que Vè fariieut Gtfùrville f 
jadis vàitefc-dë-bWibrè dû duc de la fto- 
cfiefoiicàult , n'eût la gloire de briser ses 
fera i eé dé faire ce que tank dé guerriers 
«t # dd négociateurs a vbièht entrepris en 
tain. Là nature lui avoit prodigué i*aùdâce, 
Fâcttoité , l'esprit d'intrigue , de ressource 
et de négociation ; en Un mot , b'étoit un 
dé ces hommes faits pour i^ùssir par toutes 
sortes de mbjéns: 

Là gâfrdë dés princes avoit été principa- 
lement confiée àii régiment des gardes 
françaises j mais il nj avoit presque pas 
un officier, un soldât dé ce corps , qui ne 
gémît d'avoir à garder dans une prison le 
héros sous lequel ils avoient combattu et 
vaincu tant de fois, fceur indignation , leur 



Digitized 



by Google 



( i*3) 
pitié augmentaient lorsqu'ils considéraient 
que c'était aux intérêts d'un ministre 
étranger * abhorré de la nation, qu'un des 
premiers princes du sang étoit injustement 
sacrifié. Gourville , instruit de ces dispo- 
sitions et de ces murmures* s'insiiiue ha- 
bilement dans la confidence des plus auda* 
cieux; ii échauffe leur ardeur, il irrite leur 
courage , et les éblouit à force de pro- 
messes. Mais ce qu'il y avoit de plus fâ- 
cheux, c'est qu'il ne poesédoit pas plus 
d'argent que ceux qu'il entreprenoit de sé- 
duire. Guidé par son zèle, il. va trouver la 
princesse douairière, lui explique son pro- 
jet, et lui en exagère la facilité* Cette 
mère attendrie embrasse Gourville , et au 
lieu de trois cent mille livres qu'il lui dte- 
mandoit , elle lui en promet jusqu'à cinq 
cent mille 5 elle s'engage de pliis à lever un 
nouveau régiment, sous lé nom d'Enghien, 
dont, elle distribuerait tous les emplois 
aux sergens et aux soldats qui auroient con* 
couru avec plus de courage au succès de 
T entreprise. 
'Les c où juré s , assures de l'aveu de la 
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princesse et d'une grande récompense* 
fixèrent l'exécution du complot au di- 
manche suivant. Ce jour-là, de Bar ne inan~ 
quoit j^mars d'aller entendre vêpres à lar 
Sainte-Chapelle de Vincennes , avec tous* 
les officiers de la garpison. On devoit mas- 
quer les portes de l'église,* y établir une* 
forte gardte , et y retenir de Bar lui-mêmtf 
prisonnier , pendant que les chefs de 1* 
conspiration , qui n'étaient que des sergeris , 
crieraient? liberté aux princes, et deux 
cent mille livres pour ceux qui la leur 
Jprocureroient.^ 

On étpit persuadé que des huit compa-* 
gqies qui* remplissoient Vincennes , il n y 
avoit pas ua soldat qui , attiré . par l'appât 
du gain „ ne se joignît aux libérateurs dtf 
Cpndé. Déjà la princesse avoit envoyé 
quatre officiers avec d'excellens chevaux , 
pour monter les princes dès qu'ils seraient. 
en liberté. 

On étoit au vendredi ; le nombre dès 

complices augmentait chaque jour ; le 

' succè^ 
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febccès paroissoit. immanquable; maïs il 
échoua par la lâcheté, ou la trahison. 

• Un des conspirateurs , effrayé des suites 
de l'entreprise , va se confesser au pénî- . 
tèncier de Notre-Dame, s'accuse d'un 
vol qu'il veut restituer , et glisée eÉ^pim 
mains du prêtre , un Jbîîllet contenant ces 
niots écrits en gfos caractères : Dimanche i 
à trois heures , on doit mettre les princes 
en liberté. Le pénitencier dévoué au coâd- 
juteur , lui porte ce billet ; et le lendemain 
le duc de Beaufort parut auprès de Vin- 
cennes i suivi d'une nombreuse troupte de 
frondeurs, tl n'en fallût pas davantage 
pour faire comprendre aux conjurés que 
le secret de là conspiration étoït décou- 
vert : * ils demeurèrent dans l'inaction* 
Cette affaire manquée n'cfet aucune suite : . 
on se contenta de change les compagnies 
attachées à la garde du JDo&jon, et d$ 
transférer les princes à «Martottssi. 

Ce château parut bientôt peu sûr pouf : 
renfermer des prisonniers de cette im- 
portance > et- la cour pen$a • qu'ils se* 
TomelL K 
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roient beaucoup mieux détenus dans la 
citadelle du Havre. Le "duc d'Harcourt 7 
qui se chargea de les y conduire, s'attira. 
le blâme d'une infinité de personnes, trou- 
vant que cette action étoii indigne de lui 
et d^Dionorable réputation dont il jouis- 
scrïi^nonsieur le Prince composa cette 
chanson dans son carrosse, pendant qu'on 
lé trânsféroh au Havre , et elle fut long- 
temps dans la bouche de tout le monde: 



.r 



Gèt homitie gros et court l 
' - : $i «ùnitu dfcnsi'ifetôife , 
. ; . .Ç& grand comté* d'Harcourt , 
Tout oouronqé de ftirirê , 
• Qui secourut £asal ,, et f qui reprit Turin , 
'" Est maintenant, est -maintenant, 
Recors de ïules Mazafrin. • . 



les. 



. Lm* fStwe** *rti vkrént tu tfâ*« le oS de 
nOTtaapbp£!rôft>4 tts étaient partis le r5, et 
raareboient -k petites journées à cause 
des troupe* d& tour e&eite. Ils se flattoient 
toufours^u'uo geméè leurs partisans vien- 
drai* kk enfaé^er^ et Coadé tenta de se 
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Sauver lui-même dans une Hôtellerie; fcaii 
de Bar les veillôit de si' près, que la chose . 
lui fut impossible. , é ; , 

* Le peu courtois .et farouche '-de Bar 
suivit les princes à Marcoussi et.au Havre : 
îl avoit bien mérité d'être continué. dans 
Ses fonctions. 

Les amis et les partisans de Condé et 
de ses frères formèrent aussi le projet de 
les tirer de la citadelle du Havre; mais 
cortïme il auroit ftllû employer là force , 
fet quéla vie des princes auroit été exposée, 
on préféra de leur procurer la liberté en 
faisant intervenir le Parlement. 

Les assemblées des magistrats à ce sujet, 
et les plaintes qui s*élevoient He toutes 
parts , inquiétèrent vivement la cour; elle 
Sentit qu'il étoit <emps.de terminer enfin 
là détention des princes. Le cardinal Ma- 
zarin, en politique consommé , se chargea 
lui-même d'aller leur appreqdfe qu'ils 
étoient libres : il se flattoit de se rétablir 
•dans leur esprft ptfr à& l mojen , et de 
mettre dans seè intérêts leurs nombreux 
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partisans. Il prit la poste à Saint-Germain* 
en-Laje , où il se* tenoit alors, et fit une 
telle diligeqce qu'il devança les députés 
chargés, désordres de la cour. Il arriva a* 
Havre le lundi matin, i3 février i65r , 
après avoir couru toute la nuit , et il alla 
aussitôt à la citadelle remettre à de Bar 
Tordre de la reine , écrit de la main de cette 
princesse, et conçu en ces termes : 

« Monsieur de Bar , je vous fais celle- 
» ci , pour vous dire que vous exécutiez 
» ponctuellement tout ce que mon cousin 
» le cardinal Mazarin vous fera savoir de 
» mon intention touchant la liberté de 

* mes cousins les princes de Condé , de . 
v Conti et duc de Longueville , qui sont 
» en vt)tre garde , sans vous arrêter à 
» quelque autre ordre que vous pourries 

* ci-a^rès recevoir du roi monsieur mon 
» fils , ou de moi , contraire à celui-ci. 
v "Priant Dieu , M. de Bar , qu'il vous ait 
> en sa sainte .garde. 

» Ecrit à Paris * le <? février i65i. » ; 
Mazarin parut dans la chambre de* 
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princes , et leur dit qu'il apportait IuF^ 
même Tordre de leur liberté; que la>reine 
prioil le prince de Condé en particulier, 
d'aimer l'état % le roi et la personne dé 
son premier ministre : Condé, en l'embras- 
sant , lui répondit avec gravité, qu'il étoit 
obligé à la reine de la justice qu'elle lut 
rendôit ; qu'il seroit toujours son serviteur, 
ainsi que du roi , et ajouta, en s'adres- 
éant au cardinal , et de cous aussi, mon-- 
sieur. Maxarin lui répjiqua que les 
portes étaient ouvertes , et qull pouvoir v 
sortir; mais Condé , bien certain qu'il ne 
tes pouvoit plus fermer , ne se hâta point 
de les passer, et demanda qu'on leur ser- 
tît à dîner avant que de partir. Ils dil- 
uèrent tous ensemble, c'est-à-dire les 
trois princes , le cardinah r le maréchal de 
Granynont , et de Lionne y ministre , qui 
venoient d'arriver* Ce repas se fit avec 
k même cordialité que s'ils eussent été : 
tous satisfaits les uns des autres :*■ la 
politique l'exigeoit ainsi. Le cardinal fit 
adroitement tout son possible peur se *ac-~ 
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commodcr avec les princes; la suite fit 
voir que ses efforts furent inutiles. Après 
le dîner, les princes sortirent gaîment * 
de leur prison , et montèrent dans le car- 
rosse du maréchal de Grammont , qui les, 
attendoit dans la grande place de la cita- 
delle. Le cardinal les accompagna jusqu'à. 
leur voiture s et eut la mortification de les. 
voir triompher d'un ennemi tel que lui* 
Il fit un grand salut à Condç , qui à peina 
le remarqua ; et ce prince se jetant brus- 
quempqt dans le carrosse , commanda au 
cocher daller grand train. Il donna cet. 
ordre, ^fçlat^uat de rite,, et d'un toa ; 
moqueui; y ce qui fit soupçonner qu'il em-. 
port oit au fond d(u cœur le désir de se- 
venger du cardinal; et la suite ne prouva 
que trop la justesse de cette observation. 
Il vint coucher à quatre lieues du, Havre, 
chez un gentilhomme gui ne s'a t tend oit 
point à recevoir une. s\ illustre compagnie, 
et qui néanmoins lui fit faire bonne chère. 
Condé y dit çn riapt, que de Lionne qui. 
ne Tavoit point suivi, étçit demeuré ap. 
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Havre pour consoler le cardinal Ma- 
zarin. 

Les princes arrivèrent à Paris le jeudi 
16 du même mois ; et le peuple , toujours 
inconstant et capricieux , alluma des feux 
de joie pour célébrer leur délivrance , 
comme il en avoit fait lors de leur cap- 
tivité, m * . • 

Le 1 1 février de la même année , de 
Gillier , maître-d'hôtel du roi , porta Ton- 
dre du monarque à M. de Suignan , corn» 
mandant du château de Vincennes, do 
. mettre à l'instant en liberté Perault ,: pré* 
sident de la chambre 4ee comptes, et in?* 
tendant de la maison de Condé , arrêté 
le même jour , que ce'prinoe , ainsi que 
nous lavons dit plus haut « > 

On. a montré pendant longtemps , at| 
donjon de Vincennes , les chambres dan* 
lesquelles furent renfermés le père du 
grand Condé , en i6*6, et le grand Condé 
lui-même, trente- quatre ans après» ' > 
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CHAPITRE XXIIÏ. 

Arrestation du cardinal de Retz, arche- 
vêque de Paris, et particularités sur 
sa détention à Vincennes. — Anecdotes i 
• iur d'autres prisonniers célèbres y ren- 
fermés dans cette même prison d'état* 

JLèES troubles de la fronde et la politique 
de Mazarin n'occasionnèrent pas seule- 
ment la détention des princes proches* 
parens de la famille rojale , mais encore 
l'arrestation de François-Paul de Gondi, car--, 
dînai de Retz et coadjuteur de l'archevêque 
de Paris v Cet événement causa la plus 
giande £arprise en France, et excita l'at- 
tention de toute l'Europe. 

Le cardinal de Retz a voit trop fait 
sentir à la cour qu'il «voit beaucoup de 
crédit sur Je peuple , et qu'il pouvoit de- 
venir dangereux ; Ja cour voulut s'en vent 
|ç$ çn le mettant dans 1 impuissance <fe 
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nûiré. Anne d'Autriche et son conseil for- 
mèrent • donc la résolution . de se saisir 
de sa personne , quoique la chose ne 
fût point aisée. Le coadjutei/r ne sor- 
toit que bien accompagné , et ne gros- 
sissoit plus le nombre des courtisans; 
. mais il commit l'imprudence de se rendre 
presque Seul au Louvre , le x8 décembre 
x65£, vers les onze heures du matin 9 
nfelgré les avis secrets qu'il reçut de se 
tenir sur ses gardes. Il avait cru qu'il ne 
pouvoit se dispenser de venir présenter ses 
respects au roi , de retour dans sa capi- 
tale , qu'il avoit abandonnée lors des der- 
niers troubles. Pradelle, chargé depuis 
quelque temps de l'arrêter , avoit supplié 
le roi de lui donner cet ordre écrit de 
sa maki; il jugeoit qu'il se trouverait 
peut-être dans la nécessité de l'attaquera 
force ouverte, et de lui ôter la vie en. cas 
de résistance. Mais la reine défendit qu'on 
en vînt k cette extrémité. Le cardinal de 
Retz rencontra le jeune monarque qui 
nHoit chez la reine sa mère. Ce prince lui 
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fit* un accueil gracieux , l'invita de 1er 
suivre , et eu même temps commanda 
tout bas à Villequier , capitaine dç se» 
gardes , dcf l'arrêter quand il sortiroit de 
chçz la reine. Villequier. exécuta ponc- 
tuellement cet ordre. Dès qu'il vit paroître 
leooadjuteur seul, il l'attira dans l'em- • 
brasure d'une fenêtre , lui dit qu'il l'arrê- 
tai t de la part du roi ,. et marchant à son 
côté , le conduisit dans l'appartement du 
capitaine des gardes. Le cardinal , en y. 
entrant , se tourna vers le petit nombïe 
de ceux qui l'avaient suivi , et leur dit 
qu'ils pbuvoient se" retirer ; qu'il étoil ar- 
rêté. Cette nouvelle s'étant répandue aus- 
sitôt daqp le Louvre, la reine-mère s'é- 
oria qu'elle ibuoit Dieu de ce qu'on n'avoit 
pas répandu une seule goutte de sang! 

Le cardinal de Retz arriva à Vincennès 
entre huif et neuf heures du soir. On le 
mena au Donjon , dans une grande chambre 
où il n'y avoit ni tapisserie , ni Kt : celui 
ju'on y apporta , sur les .onze heures du 
soir, étoit de taffetas de la Chine, peu 
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propre pour un ameublement d'hiver. Le 
prélat fut obligé de se lever le lendemain 
sans feu , parce qu'il # n'jr avoit point do 
bois pour en faire) et les trois exempts aux 
gardes , que Ton avoit d'abord mis auprès 
de sa personne, l'assurèrent qu'il n'en : 
manquerait pas le lendemain. Mais celui: 
qui demeura seul pour garder le prisonnier* 
prit tout le bois pour lui s en sorte que le 
cardinal fut quinze jours , dans le temps le 
plus rigoureux de l'hiver, dans unç chambre 
grande comme une église, sans pouvoir se 
chauffer. Cet exempt s'appeloit.Ducroisat; 
c'était un homme desagréable. Le coadju- 
teur pré&nd qu'il lui vola son linge, ses ha-, 
bits, ses souliers; qu'il était quelquefois 
obHgé de demeurer huit ou dix jours dana 
le lit, faute d'avoir de quoi s'habiller; 
mais qu'il l'accoutuma enfin à ne plus 
le tourmenter , à force de lui faire con- 
noître qu'il ne se tourmenterait de rien. , 
Ce même exempt > pour mettre à l'épreuve t 
la patience de son illustre prisonnier , fit 
travailler à un petit jardin de deux ou troie 
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foîses qui étoit dans la cour du Donjon ; 
et comme le cardinal lui demanda ce qult 
en prétendoit faire n il lui répondit que son 
dessein étoit d'y planter des asperges, afin 
d en régaler son éminence au bout de trois 
ans. Néanmoins on donna des livres au pri- 
sonnier, mais par compte , et on lui refusa 
d'abord encre , plume et papier 5 on ne 
lui accorda qu'avec peine un valet- de- 
chambre et un médecin. 

"La garde ordinaire du Donjon fufc aug- 
mentée d'un grand nombre de gardes-du- 
corps , commandés pjtr'le sieur Duflos > 
premier exempt , ainsi que par Du croisât r 
autre exempt , qui commandoit dans le 
Donjon.. La surveillance qu'ils exerçqieat 
étoit si rigide / qu'ils se trouvoient tous 
enfermés au dedans de la .cour du Donjon, 
$ans avoir la liberté, d'en sortir pour aller 
entendre la messe : ils assistaient à celte 
que le cardinal célébroit souvent lui-même,/ 
où que disoiXun chanoine de la Sainte- 
Chapelle de Vincennes. Le prisonnier fît 
des présehs à cette chapelle j il donna ua 
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fcalïce , des chandeliers et des burettes * le 
tout d'argent , qu'il avoit fait faire pouc 
célébrer la messe pendant sa détention. 
. Quoique gardé à vue , le cardinal trou- 
voïunojen de tromper l'éternelle surveil- 
lance de ses argus*: <c Mes amis , dit-il dans 

* ses Mémoires , m'écrivoient régulière- 
» ment deux fois la semaine. • • • Nonobs- 
» tant le changement de trois exempts et 
» de vingt-quatre gardes du corps , qui se 
» succédèrent pendant le cours de quinze 

* mois les uns aux autres , mon commerce 
» ne fut jamais interrompu. » ' m 

L archevêque de Paris , oncle du coad- 
juteur , étoit bien éloigné de seconder les 
amis du cardinal pour forcer la cour à le 
mettre en liberté; outre la foiblesse de 
son caractère, sa jalousie contre son ne- 
veu s'opposoit à ce qu'il lui rendît aucune 
espèce de service; mais le coadjuteur jrouva 
plus d'attachement et de zèle dans la pré-* 
gidente de Ponjmereuil. Dès les premiers 
[ours, elle étoit parvenue à trouver des ex- 
pédiera pour qu'il écrivît et reçût assez 
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•burent de* lettres du dehors. Cette daine 
Itoit depuis long-temps l'amie du coadju* 
teur» qui a voit pour elle un goût beau- 
coup plus vif que celui qu'il avoit eu jus- 
que-la pour tant d'autres femmes, qu'il 
«voit su captiver. La présidente de Pomme- 
reml. méritait cette distinction flatteuse} 
die obligea toujours le coad jutenr sans au- 
cune vue d'intérêt particulier, et sans avoir 
voulu prendre la moindre part dans les af- 
faires politiqtpés ; elle en usjt même si géné- 
reusement à i'époqtfte de son arrestation , 
yt'elle mit en gage ses diamans pour rendre 
*érvice*au' cardinal, tandis que les parens 
de ce prélat refusoient de faire la moindre 
dépense , .pas même une seule démarche 
pour adoucie $a captivité. 

La duchesse de Lesdigutèrés , sa pa- 
rente , fit aussi une chose* en *sa faveur , 
^ttt ptvvoit lui être utile , mais qui faillit 
le perdre, en même temps qu'elle prouve 
l'extrême corruption de oe siècle. Cette 
duehesse imagina qu'il poûrroit avoir bé- 
ton de «outre-poison ; elle en donna deux 
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petites boîtes au mftrqjus de VilleqVier , 
qui l'avoi^atrêté, pour les lui faire tenir ; 
mais Villequier les ayant, aussitôt apportées 
à la reine , cette printfesse en informa- le 
conseil , où le ministre Servien fût d'avis 
d'en ôtcr le contre-poison , d'y mettre du 
poison véritable» f et de les faire ensuite 
passer au prisonnier. Cet horrible conseil 
auroit été suivi ; si Letellier n'avoit fait 
décider qu'on jçUeroit les boites au feu, et 
(ju qo n'en parlerait ptas», 

Le cardinal de Retz, aurait pu s'évader 
de Vîncennes; le président de Bomme* 
reuil et Caumartin lui en avoient mena*» 
gé là facilité., moyennant une somme de 
cent cinquante mille livrés , qui devait 
être déposée entre les mains dune per- 
sonne sàrç. Le succès de cette» tentative 
paroissoit infaillible} mais le cardinal rom- 
pit tout, en écrivant qu'il ne falloit £oint se 
fier à Ducroisat, dont il se plaigaoit beau- 
coup , et qu'il soupçonnoit d'intelligence 
avec la coût pour le faire périr dans 
l'exécution du projet. Cette crainte néioit 
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fondée que sur la timidité du cardinal ; et 
la suite fit connoître clairement que Du* 
croisât agissoit de bonne foi. Cette intri- 
gue se ménageoit fcvec une femme que 
Ducroiàat entretenoit depuis Ions-temps , 
et qui offroit de se mettre en otage en 
tel lieu qu'on voudrait , en attendant Vé+ 
Yasion du cardinal* ; 

. Pendant sa détention à Vincerines * la 
cour faisoit vivement solliciter ce prélat 
de se démettre de l'archevêché de Paris , 
qui lui étoit dévolu depuis la mort de son. 
oncle\ Jean-François de Gondi , premier 
archevêque de cette capitale » décédé ie z 1 
mars 1654. A cette condition, il eût non-» 
seulement joui Me sa liberté , mais il eût 
reçu une grosse somme d'argent. Prcfdelle 
avoit été /nis avec le prispnnies pour lui 
en faire Ja proposition et y disposer son 
e$prij. fea duchesse de Lesdiguières , qui 
approuvoit ce parti , avoit égalçmedt placé 
auprès du cardinal , sous prétexte de le 
consoler dans sa prison , M , dft Bragelonne » 
c&anoine de Notre-Damç > qui avoit ordre 

de 
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de le porter à se démettre. Mais loin d'é~ 
coutq^ses conseils, le cardinal s'éloigna ou- 
vertement de ce chanoine, que la solitude fit 
tomber dans une noire mélancolie; sa tête 
se troubla, et attaqué d'une fièvre chaude, 
il se coupa la gorge avec un rasoir. 

Alors furent présentées au çhapitrq de 
Notre-Dame , des lettres dû cardinal de 
Retz v portant nomination de deux grands- 
vicaires. La signature étoit faussq , .ainsi 
que celle de plusieurs autres: lettres qui 
passèrent pour être de ce prélat ,.au grand 
étonnement de la cour jet de la, ville. Le 
nommé Lehoux , principal d'Un collège > 
demanda à voir récriture de son arche- 
vêque , et la contrefit si bien , que tout ce 
que Ton crut écrit .par, lé prélat, étoit de 
la ïrtaîn dé ce principal, qui / clans cette 
* . occasion , quoiqu il. rut un homme très- 
pieux , ne se fit point scrupule d'être un 
faussaire. ... 

, ■; ic ÇF°i,33i-Fouq^j9(^ (>l,n avoit ri^n de corçi- 
mnn avpp le wrirçteudant des finances) 
se trouvok prisopnier au donjoya i de Vin- 
Tome IL L 
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cennes en même temps que le cardinal de 
Ret? * et il étoit Ipgé au - dessu^He la 
chambre de ce prélat. Ces deux prisonniers 
eurent ensemble un commerce de lettres 
J>ar untroù pratiqùedattslâchérliinéè, étâtt 
moyen a une ficelle que* Grôissi cîes5fen- 
Éteit de la ! fertëtrë dé ^ eîiafifrfcte, lâr nuit , 
pendant que lfc6 gftVâès'étôieht râÔôrmïs ; 
îfe ^ttachoiént dëè'Hilfé«s * cette fi&Hb , et 
ièefte correspondance sttàpfeiidit activent 
îèbéili de leur prièoti. 

\ Croissi-Fouqùet étoit cjonseillër au par- 
lement de Earîs^ iTsë fêta dans Te^Triterêts 
'du prince de Cgddé aussitôt que ce prince 
se fut T>rouïïlé avec la cour. Il mt arrêté 
et Vis aU Donjon peu de jours après la 
4etentiôn clu fc^rdlnàl âe ftetz , parce que' > 
contre l'ordre du roi, il étoit revenu à 
Paris , où il se tenoit caché; On instruisit 
avec chaleur son procès, et le chancelier 
vint 1 interroger deux fois. Il étoit accusé 
&HÀteîiigëûde avec l G&ùé!é > tctèntè depuis 
tjue de ^fîbce yétttVretiré Êàrîriîfcs'Bépa- 
go^b > èn-Phndîc , et il -&¥ok fHtpésè 1# 
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pïemîet , ;daûs le Parlement , â^meittê k 
prix la tête du cardinal Mazarin* Il sortit 
néanmoic^ de prison sans être jugé, sur là 
parole qu'il donna de se défaire de ^sa 
charge, ct.dq quitter Paris ou le royaume 
Il >e fendit à Rome , où Jf passa plusiçyr; 



annee$» 



usiçyr^ 



La cp o ujr Vavbit riew). à ^craindre du. çpfcé 

.côté de..Q4L: famille î rrç*is.,eHç devait torç- 

Jp^Si^Bp'l^çfij^r^^JgpaPti du coàçtjjf* 

*S$ r M #? r^ppropUat 4e celui du prince 

vHRiHft -feÇ?; JWP*?fl 8 « W« !* ^ommé Brf- 
; J^l^^arç^u4 4?i $?$$*%* à Pwe , ^H e 

^déJetfXfcS; fivpc le r ppqtç^ r de .Cpww ,, ^a 
f çp#r, doflua, o^dr^ aut^Hëu^enant-civil d'ar- 
sfttçff Brçteyai et dft le conduire à Vi^oen- 
. »es ^ $prj(* ? vo } r fa* 1 . M 1 *? perquisition 
„ ex^cfe de tpjjt ce .qui étoït danssa maison. 
Si Je H^vUenant-çivil s'^toit l^ien acquitté 
de sa commission , il auroit tait une* cap- 
ture impojrt^nie ? ^a r .s.emparant de Mari- 
gai, «Ig^tjdjB Ço^dé , qui logçoit chez Je 

"Y" *"* " J " l % 
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marcha*! dé dentelles, et qui étôit encore 

4u lit quand Breteval fut arrêté. Mafe 

ayant entendu du bruit dans & maison , 

Marignî se leva , et quoiqu'il fut en che- 

jnise , il gagna le haut du toit'/ sans que 

personne s'en aperçût. Tout en marchant 

.sur le? tuiles , il çë coula par une lucarne 

éhèz'Fardouel , secrétaire du roi et avocat 

au conseil. Né àé l croyant pas en sûreté 

dans le grenier /if descendit jusqye dans 

la cave j la fraîcheur du Keu ne lûi*àuroit 

i- " 
pas permis dj faire un long séjour sans 

y éprouver une èitrême incommodité V $\, 
~ jieureusément pour lui f une séhrdtifé'û^p 
f fût descendue jièii de tertips après pour 
^tîre^du vin. Cette fiïlé, surprise et effrayée 
âe\ trouver en cet endroit un honlme èg 
chëniisè; jeta un cri qui fit pluâ de petir 
à Marignî, qu'elle n'en avoit elle-même. 
Dans la crainte que ce' cri ne le fit décou- 
vrir , après Tavoir priée, de ne point faite 
de bruit , iji lui' dit , pour la rassurer , qu'il 
étoit un pauvre marchand de Rouen , ami 
de Breteval , poursuivi par des créanciers 
ïmpitojables /qui le ruïnçroient sllè 5e sai- 
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assoient de sa personne. Il la pria ensuite 
d'avertir le sieur Dalancé , maître chirur- 
gie j v que son ami logé chez Breteval y 
s'étoit réfugié chez M. Fardouel , et qu'iï 
souhaitoît de lui parler. Dalancé , qui étoït 
en peine de lui, reçut ce message avec 
joie , et ayant bien recommandé le secret 
à cette fille , et d'avoir bien soin de cet 
ami réfugié , il la chargea de lui^dire ^e 
prendre patience jusqu'au soir , et qu'it 
iroit lui-même le tirer de sa retraite. La 
servante trouvant Marigni tremblant $ç 
froid, lui porta la couverture de son lit f 
dans laquelle il s'enveloppa en attendant 
Ja nuit. Dalancé lui fit porter des habits 4 
et le conduisit chez un de ses amis. Tout 
ceci se passa à lïnçu de Fardouel, qui 
n'apprit que long- temps aprè§la terreur de 
sa servante, et le service qpp, san^lesa^ 
Wr , elle avoit rendu à un agent du prince 
de Condé. 

Revenons a# cardinal de Retz. Il se démit 
enfin de sqa archevêché, et ne fut pas moins 
retenu prisqjji^er; h parce qu'il fallpt at T 
tendre la ratificat|p^ de la çpur de Rome. 



m 
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Tout radoucissement qu'il obtint > fut 
d'être transféré au château de Nantes, 
dont son purent , le maréchal de la MëMe- 
raie, éloit commandant. Cç maréchal vint 
- ïé prendre a Vîncèrinés , et le conduisit a 
Nantes avec une escorte de trois cents 
chevaux, composée. des.gâràes de la reine, 
des gendarmes , dès cheveu-légers, et des 
gafrdes Ûù cardinal Mazarin j il y avoit 
encore ud détachement de cent cinquante - 
tnbûsquetaires , Uré^ xïe deux compagnies 
du régîmèhï dfes gâfde^ , que Prâdellë 
fcommandoit à Vipcennes,. Ce* fut le 3o 
ftiats t654 q^ k çardui^l de RéU sortit 
du donjon de Viriceriries ," après quinze 
inois de détention. Mais , une escorte si 
faohibreusè rie "con vendit guère à un homme 
<ju f on devoit mettre en liberté j aussi 
i'étoit-ce qO un changement de prison; et 
quatid le cardinal de fteli apprît , ïa veille 
de son départ, qu'il allôit être escorté pair 
tin si nombreut détafchemerit , il en fut si 
effrayé, qu'il nfe put retenir âëé larmeè ,' et 
qù il s'écria qu'on l'atoit trbrhpé. • 
Lfe changement de éittfatiott du Wrdi- 
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naî a voit, dit-on, été prévu et annoncé 
par l'avocat* Çoiaet , qui se mêloit d as* 
trologie , et qui *voit précédemment pré- 
dit l'évasiou du duc de Beaufort. Cet avo- 
cat écrivant à un des amis du cardinal 9 
lui uiancja de se consoler et dç prendra 
patience ; que la détention de l'arche- 
vêque ne seroit pas longue ; qu'il j au- 
roit plusieurs négociations pour sa liberté, 
doat il ressentirait les premiers .effets 
au mois de mars 1654 , mais qu'elle ne 
seroit entière que vers le i5 octobre de 
la même année ; ce qui fut confirmé par 
l'événement. Nous ne rapportons ces pré- 
dictions , que pour rappeler à nos lec- 
teurs qu'a cette époque on 3e niêloii en- 
core d'astrologie judiciaire , et *me cer- 
taines personnes ne se fai soi eut une réputa- 
tion dans l'art d'annoncer l'avec^ , qije pas 
\t\ connpîssaace de certaines circonstances 
décrètes qui leur étaient révélées et qui 
leur servoient merveilleusement à trom- 
per la crédulité publique. 
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dans le château de Nantes, que dune 
ombre de liberté. Quoique le maréchal de 
la Meilleraie le traitât avec toute la 
douqf ur et l'honnêteté possibles , il le 
fais oit néanmoins garder *aussi soigneuse- 
ment qu'il l'avoit été dans le donjon de 
Vincenues. Le cardinal de Retz étoit logé 
au second étage , dans une chambre- où 
quatre soldats passoient toutes les nuits 
à sa porte en dedans , tandis qu'une 
sentinelle veilloit continuellement dans 
la cour sous ses fenêtres. Pendant le 
jour il avoit la liberté de se prome- 
ner dans le château , et dans une allée 
<?n terrasse dont la vue donnoit \-sur 
ja rivière et sur le faubourg. Mais il 
ii j àlïôit jamais qu'accompagné de deux 
gardes qui a voient ordre de ne point le 
quitter/ iJeux sentinelles , éloignées Tune 

.de l'autre d'environ soixante pas, se te- 

* noient toujours à chaque bout de cette 
allée. À cela près , le maréchal faisoit au 

r cardinal de Retz le meilleur traitement; 

<fa table étoil toujours bien servie,* et la 
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chère étoït exquise ; le maréchal avoit 
soin également de faite venir au châ- 
teaif la meilleure compagnie , tant en 
«hommes qu'en femmes, non*seulement 
de la ville , mais de la province. Il ainu- 
soit souvent son prisonnier par la comé- 
die , que représentoient des acteuts pas- 
sables. Il donnpit à jouer tous les purs , 
et jouoit lui-même fort gros jeu. Il per- 
mettoit aussi au cardinal de voir tous sel 1 
apiis, ses parens et ses domestiques , jus- 
qu'à ce qu'il se retirât dans sa chambre 
h coucher, ce qui avoit lieu vers le* 
onze heures ,du soir. 

Mais les meilleurs traitemens ne sau- 
raient dédommager de la perte de la li- 
berté. Le coadjuteur .craignant d'être 
transféré dans une autre forteresse , au 
lieu d'obtenir son élargissement que lui 
avoit promis la cour , médita son éva- 
sion du château de, Nantes , d'après le 
conseil de ses plus intimes amis. Plusieurs 
expédiens lui furent. proposés , entr autre» 
•ceux-ci. Lorsque le duc de Brissac, 
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50ii proche parent, venoit le Voir, il ïo- 
geoït sous la garde-robe du cardinal 5 on 
imagina donc de pratiquer au plancher 
qui les séparoit , une ouverture par la-4> 
quelle le cardinal pourroit descendre dans 
l'appartement du duc; ïk on devoit le 
mettre dans un. coffre préparé à cet effet, 
et qu'on chargerait sur un mulet comme 
«'H appartenoit aux bagages. D'un autre 
côté , la duchesse de Ret* , sa belle-sœur, 
lui offrit de le sauver dans son carrosse, 
sous les habits d'une de ses demoiselles 
qui , suivant 11 mode d'alors , sortaient 
toujours masquées , ainsi que la duchesse*, 
«ans qu'on les examinât >amait à U porte 
du château. Maïs on quitta 4»t expédient 
qui auroit pu compromettre le duc de 
flete , pour ee adopter tua aube qui parut 
immanquable, et qui ne dépendoit d'ail- 
leurs que du c» diaal et de ses plus affi- 
àès domestiques. Il s'agiasùit de le des- 
cendre , en plein jour , avec une corde , sur 
^me escarpolette, dp haut de la terrasse 
formée au-dessus d'un bastion» Quelques- 
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uns dé ses àrafe dètoient l'attendre au 
bas avee des cheVaûx tout prêts, et le 
mener * toute bride à travers le faubourg, 
à quatre ôt* ciùq lieues bu-dessus de 
Nantes , à uii rendezWous sur la Loire , 
oûr ils trouvèrent dés bateaux ' pour 
passer te fleuve , et de l'autre côté des 
chevaux frais pour gagfcrfr difFérens relais 
disposa d'espade éh espace chë* des gen- 
tilshommes , afin de se tendra à Paris en 
toute 'diligence. I/âbbé Rousseau , frère 
de l'intendant dd cardinal, homme ro- 
buste et intelligent , é se chargea, de diri- 
ger la partie la plus difficile de l'évasion. 
Il'fit provision de cordes et se munit d'un 
fort Ttiorceâû de bôrs , nôtnmé palonnier, 
où vênoîent aboutir les traits des chevaux 
de catrosse destinés à être attachés à 
l'extrémité de la corde ; c*étoït sut le pa- 
lonhier (Jiie le cardinal devoit être assis ; 
une sangle aveè un bon ardillon devoit 
l'assujétit à la Cordé par le milieu du 
corps , ctainte d'accident. 
TpUl étant disposé, on fixa le jour de 
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^exécution an 8 août i654, à c|pq heures 
du soir; c'étoit l'instant où le cardinal 
avoit coutume de 8e promener sur la ter- 
rasse. L'abbé Rousseau , qui s'étoit chargé 
de le descendre, se rendit au château 
avec la corde /la sangle et la pièce de 
bois, enveloppées dans son manteau, de 
manière à ne point être remarqué ; et afin 
qui} ne manquât ni de conseil ni de se- 
cours , on lui donna pour adjoint le mé- 
decin Vacberot, de la faculté de Paris, 
attaché depuis long-temps à la personne 
du cardinal de Retz» homme résolu, de 
sang-froid, et capable de tempérer, par 
ça prudence , la vivacité de l'abbé Rouf- 
&eau. Il fut aussi arrêté que Fromentin et 
Imbert , l'un chirurgien et l'autre valet- 
de-chambre du cardinal, qui avoient cou- 
tume de le suivre^ à la promenade, con- 
tribueroient à faciliter l'évasion de leur 
maître; ils se munirent en conséquence 
de quelques bouteilles de vin pour faire 
boire les deux sentinelles postées de ma- ■ 
/îière à pouvoir découvrir» ce qui se pas- 
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•oit à 1 endroit pat où ta cardinal devok 
se sauver* • » •.• 

r Toutes ces mesurés ayant été mûrement 
adoptées, le cardinal de Retz se rendît sur 
la terrasse à l'heure convenue , suivi dix 
médecin Vàchërot et de Fabbé Rousseau'; 
ce dernier porfbit , sous sa soutane, toutes 
les choses nécessaires rlmbert et Fromentin 
suivirent aussi le cardinal. Arrivés au lîeil 
choisi pour l'évasion, lé coadjuteur fei- 
gnît d avoir soif, et dit à Iinbert de lui 
aller chercher à boire; ce que celui-ci Ht 
en dîligtnce. Après que le cardinal eut bii, 
les deux fidèles domestiques dirent aux 
gardes qu'il falloit vider la bouteille à la 
santé de son éminence ; et ils les attirèrent 
derrière une tour , où ils se mirent à boire. 
Cependant Ife carfKnal ajfant quitté sa su 
marre rouge , la posa sur un bâton entfe 
deux créneaux, de manière à faire croire 
aux sentinelles , quand elles seraient re- 
tournées à leurs factions, qu'il regardent 
à son ordinaire ceux qui se promenoient 
ea dehors. S'étant ensuite placé* sur Teis- 
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cferpolette» et fait lier k U 1 oéi;^ arec Ift 
sangle, qui le ptenoit en écharpe depuis 
l'épaule droite jusqu'à sou épaule. gauche , 
assujétissant la corde le longde l'estomac , 
il monta de la qptfe sur un créneau, 
&OVL l'abbé Rouisseau et Vacherot le des- 
cendirent heureusement jiisqu'au bas du 
mut, qui avoit quarante pietf* d'élévation. 
Ceux qui FaUendoient en cçt ejadroit se 
hâtèrent de le débarrasser de ses liens, 
et de le monter à çhevaL Mais le cardinal 
étoit tellement x troublé > qu'il ne tenoit 
même pftSrk bride^de $on cheval^qui étoit 
4rts^vi^itreux r ; ranimai Àe cftbr&.çt. abat- 
tit Ijç çardnpaji s»* Je . pai^; ;** W W e 
•épfiri8:démUr- .Cet ^cident obligea çei** 
qui ifoccQiqpaigpoôefit de mettre pied à 
terre pour le remopjLçr^CQmme beaucoup 
de monde;s^ssemJblpit fi d^ux des bpmmes 
de l'escorte mirent lie., pistolet à la, main ; ' 
nais , cette précaution ,étoit ; fort inutile , 
car les hahifcins .étyîe*t jplpfpl dispp^és ,à 
faciliter, l^va§icp,qu'à ^d^ppsçr j, ils lui 
crièrent: « Dieu vous béasse v ^qn£çi- 
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» gneur ! -sauvez -vous. » Ainsi le carclinai 
fat remis' 4 tibev&i assefc pjpmptemteât > 
ittaW sabs *é*etnr de «on trouble j f>^s de 
^ Vév^notihr à ëbaqùe iasteat, il ne paWe- 
-«oit à eonserrer ses esprits , qu'en sectirtttit 
<*6 terirç* èû temps les ehefeu* dé WtHje 
*a fo*C*. Iï M ftfl <pas8iê*»e possible de 
'l«i fâitffflofttoifcer une «eulè parole pc«- 
4aflt feô quitte prettiiirrw ligués y qtlràjtte 
noua **u* de ea suite &'«Att<fës0ent de ie 
ibettre oèa J>onne htfnwauv iil ne cash 
memja dtamir fa JDoâobei|cie kp»H?t ii te 
tardâtes! le bateau v^ù^e Aie deBrissao *t 
le chevalier de fiera gai 1 kuendqi en t t après 
avoir idonoé des ordres [pour î arrêter fctf s 
lés; bateau» , et tous k ceux *fui voudraient 
Ifes, poursuivre. On eoaûakasle courir; ptg- 
. dant deuk Jfoaes sur; dts-.obevanx fibfe , 
BW6 -que teM^rdiacil sft rfâi tpk*£t delà 
i^Qwdrip . souffrance; notais on > lut étonçé 
d^^eatend^e -toulrè-^o^fi^UisMr^M étais 
^igtis> t* dUdpt <ju'il : é£rô4w>it dd tSÏ 
. cruelles 4o»)leqrs t qu'il lui était irapoeli- 
. J)le d'aller plus loin 5 ^u'U^aim^it nmftx 
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Se laisser reprendre t que de courir dava&~ 
tage. Il fatypt le descendre de cheyal à 
neuf heures du soir, elle coucher dans 
une pièce de terr^ à côté du grand che- 
min, où le duc de Brissac le, quitta 
pour aller . assembler une . escorte . con- 
sidérable. %# chevalier $ de Spvigiu >ajla 
chez un gentilhomme dersesp^rans, qui 
detaeurojt tout proche , pour ménager au 
cardinal une retraite pendant la juiit} mais 
on lui refusa l'hospitalité qu'il demandoit y 
H ne put obtenir qu'une, chaise àjbras, avec 
; une douzaine de paysans pour porter,; te 
c cardinal pendant : la nuit jusqu'à BeaU- 
> ; préau» maison du duc de Brissac. Ce sei- 
. gneur étoifc occupé s dans la maison d'un 
gentilhomme de ses voisins^ à donner lès 
f ordres nécessaires pour assembler ses amis. 
La duchessp son épouse > afin de mettitôla 
personne du cardinal en sûreté , l'engagea 
- de montera Tins tant en carrosse pour, aller 
' àdeux ïieués de là, se réfugier fehea M. de 
iLappise > dont la maison étoit entourée de 
bons fossés pleitis d'eau, te prélat y arriva 

sur 
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«Ùrîes huit heures du matin; Il avott passé 
quelques heures au lit, lorsque le con- 
cierge vint l'avertir qu'il paroissoit aux en* 
Tirons des cavaliers et des gardes du ma* 
réchal de laMeilleraie» Le cardinal effrajré» 
le pressa de lui indiquer un lieu où il pût se 
dérober à leurs recherches > lui et un ser- 
viteur zélé qui ne le quittait point (1)» 
Le concierge les ajant conduits dans 
son logement, les fit descendre au bas 
d'une tour par une trape qui ne parois-» 
soit point , étant «couverte d'un grand 
coffre * Ils s'y établirent avec une petite 
provision de pain et de vin. Le lieu étoit 
très-incommode , et oto y enfpnçoit jusqu'à 



(l) Ce serviteur zélé étoit Gui Joly , conseiller 
du roi au Châtelet, dont nous avons des mémoires 
estimés, en deux volumes, auxquelagjVbltaire ne 
rond point justice , eu disant qu'ils sont à ceux du 
cardinal , ce que le domestique est au maître. Il y 
a dans les mémoires- de Joly, des récits supérieurs à 
ceux du cardinal de Retz» et beaucoup plus de faits 
curieux. 

Tome IL M 
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ihi- jambe datas leau et dans. la térrç dé* 
taempéê. Pour remédier à cet incoùvén 
nient, on descendit quelques .chaises de 
paille, sur lesquelles le cardinal et son 
compagnon furent obligés dé passer près 
àe neuf heures consécutives fort désagréa- 
blement, en attendant le retour du maître 
de la maison y qui ne revint qu'après dî» 
heures du soir * pour exhorter le cardinal 
/ a prendre encore ira peu de patience,' jus^ 
qua>cç que le duc de Bwssac eût âssem^ 
blé uçe escorte suffisante. 

Le prélat qui $*ennu jôit dans cette espèce 
de cachot, ne voulût pasj&etiteuret davan- 
tage, et se fit donner des chevauk pour 
retourner à Beaupreau, vers les onze heures 
du soir. Mais à peine avoit-il fait une lieue, 
qu'il se mit a pousser de si .grands cris , 
qu'il fallut le coucher à terre , et chercher 
dans le vftsïnage quelque voiture pour 
achever la route qu'il lui restdît à faire. 
"N'ayant pu en trouver aucune qui fut 
convenable , on vint proposer au cardinal 
de se traîner comme il pourrait' dans uni 
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fermé voisin*, toù il lui seroït facile <fe 
demeurer caché jusqu'au soir* dans un 
(aâ de foin qui était dans la cQUr. Il n'y 
avoît pas «Tâutre part* à prendre , et l'é/nt- 
rience se soumit. On se rendit donc à là 
fermé j ôh y pratiqua une petite logé dans 
le tas de fôin> où lé cardinal s'enferma 
arec celui qui TaccompàghoitL On leur 
donn£ du pain, du vin et de la viande 
'fealée : ils demeurèrent dans <îét étrange 
réduit depuis huit heures du matin jusqu'à 
'fcinq heures du soin Dès que le fermier 
voyoit passer des cavaliers, il accouroit r et 
stte avis inspiraient les: plus vives alarmés. 
Il en entra même quelques-uns dans la 
-cour, qui fifce&t plusieurs questions propres 
à câtoger de Inquiétude > et qui n etoignt 
; peut-être qtf'ttn jeu "pour obliger le car- 
dinal à' ne point sortir de son asile» Enfin, 
- k'XwWée de la nuit } le maître de la ferme 
devînt avec plusieurs chevaux tirer le car- 
dinal de Retz de sa singulière prison. S'é* 
'ttaW riais en croupe derrière un -gentil- 
Komifaé, sur l'épaule duquel il appuycrit 

Ma 
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*on bras blessé, il arriva lnureusement a 
Beaupreau, ou il trouva le duc de Brissac 
avec plus de trois cents gentilshommes. 
Le cardinal monta dans un bon carrosse 
garni, de deux matelas ;U s'y coucha fort 
k son aise , après avoir .pris un restaurant. 
Le chic de Brissac se mit à la tête de toute 
l'escorte j les pages et les domestiques 
.avoient des flambeaux allumés pour éclai- 
rer la marche, et le duc eut la précaution 
4e faire porter du vin, pour en [servir à 
«ceux qui en auroient besoin. On arriva à 
la .pointe du jour à un bourg nommé 
Montaigu, où Ton trouva le duc de Retz, 
«frère du cardinal s avec sept à huit cents 
«chevaux ; de sorte que les deux troupes 
.-étant jointes ensemble , il javoit plus de 
<Louze cents hommes achevai, tant maîtres 
que valets, la plupart des gentilshommes 
•delà province s'étant offerts avec empres- 
sement. On trouva aussi à Monlaigu, et 
sur .toute la route , les paysans sous les 
armes. Ils arrivèrent àMachecoulle naoût 
.sur les cinq heures du #Qir ; tojtfç cette 
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*oblessey fut traitée magnifiquement pcir^ 
dant le séjour qu'y fit le cardinal de Retz. 

La première chose que Ton fit en arri- 
vant dans cette ville, fat de panser son bra* 
malade; et Ton connut alors qu'il ne se. 
plaignoit pas sans sujet rie bras, depuis 
Fépaule jusqu'au coude, étoit noir.comme 
de l'encre. Un vieux chirurgien du due 
de Retz, fort considéré dans la maison, 
ne s'aperçut point que fépaule étoit dé- 
mise : ce qui fut cause que le traitement 
n'ayant point été fait d'une manière con- 
venable , le cardinal ressentit de très- 
vives douleurs , et demeura estropié pour 
toute sa vie. 

|^a seconde chose à laquelle on s'ap- 
pliqua v fut la révocation de la démission 
de l'archevêché de Paris. L'acte en fut 
dressé en bonne forme par les notaires de 
Machecoul> et envoyé à Paria, au chapitre 
de Notre-Dame y eu toute diligence. 

H fut ensuite question f de chercher ail 
cardinal, un autre asile que la ville àà 
MachecouL, parce qu'on, eut avis que lk 
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maréchal de la Meilleraie faisoit venir des 
troupes par ordre de la cour* et que 1* 
duc de Retz ne pouvoit garder , ni entre- 
tenir long- temps chez lui le nombre pro* 
digieux de noblesse qui s'y étoit rassem-* 
blée. Belle-Ile , appartenant alors au duo 
de Retz» fut choisi comme le lieu le plus 
sûr. Brissac, le chevalier de Sévigni, deux 
des principaux domestiques du cardinal % 
et trente ou quarante gentilshommes * s'em- 
barquèrent e« grand secret, avec le prélat, 
sur quatre petits. bâtimens, de peur que 
le maréchal en étant informé, n'envoyât 
contre eux des vaisseaux d'une force su- 
périeure. . . 

• Le premier ]our de rembarquement: se 
passa sans trouble, et la petite flotte arriva 
Sans accident au port de Croïsic, à la ré- 
serve d'une des chalotipes* qui demeura 
derrière faute de vent. Mais ajant été 
obligée de mouiller la nuit , elle eut une 
fierté «occasionné* par plusieurs bâtimens 
légère /qui la vinrent reconnoîtrè; toute 
la côte étant alQrs gardée , à cause de 
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-la guêtre contre l'Espagne , et êe queFqm* 
vaisseaux de cette puissance qui étotent 
i la vue des côtes: L'alarqie fut beaucoup 
plus vive le lendemain matin, lorsque des 
barques des vaisseaux ennemis s'avan» 
«èrent sur la petite flotte du cardinal * et 
2a forcèrent de regagner la côte. Le cardi» 
jaal se réfugia dans les ruines d'une vieille- • 
églisp, se cachant au milieu d'un- monceau 
d'ardoises, de peur d'être découvert par les 
gens du pays. H y resta dans une position 
très-gênante , depuis midi jusqu'à kuît 
heures du soir. Enfin le passage étant de-* 
wenix libre % ils arrivèrent heureusement à 
Belle-île, le 27 août. Après y avoir séjourné 
quelque temps , le cardinal et ses amis crai-* 
gnirent d'y être assiégés. Ils eh partirent 
sur une petite barque , «déguisés en soldats, 
ainsi que le cardinal lui-même r qui n'èm** 
portoit ni or ni argent; matsla barque étoit 
chargée de sardines, que l'on vendit au 
profit du cardinal fugitif. lis firent un 
trajet au moins de quatre- vingts lieues » 
pour aller débarquer à SaintrSeba6tieîa v 
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fur Tes cAtes d'Espagne, et Ils furent pour* 
suivis pendant long-temps par un vaisseau 
armé , que les gens de l'équipage recon- 
nurent pour un corsaire de Salé en Bar- 
barie. 

Us ne 'furent pas plus tôt échappera ce 
péril , qu'ils tombèrent dans un autre. Ar- 
• rivés à Saint-Sébastien , on leur demanda 
leur charte-partie r ou passe-port, pièce 
si nécessaire alors aux marins, que tous 
ceux qui naviguoient sans l'avoir étoient 
dans le cas d'être pendus , sans autre 
forme de procès. Le patron de là barque 
8'étoit imaginé que le cardinal de Rets 
n'en auroit pas besoin. Mais les gardes 
du port les vojant couverts de mé- 
dians habits , leur dirent qu'ils avoient 
bien la mine d'être pendus* le lendemain 
matin. Heureusement que le baron de 
Vatteville, commandant pour le roi d'Es- 
pagne dans le Guipuscoa , et à qui le cardi- 
nal àvoit écrit , vint le chercher lui-même 
dans son hôtellerie. 

ke roi d'Espagne ot don Louis de Haro, 
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»on premier ministre , lui firent offrir tout 
ce qu'il pourrait deâirer ; mais il n'accepta 
,qu'une galère pour le passer en Italie. Il 
se rendit à Rome , après avoir manqué de 
périr sur mer. Le pape Innocent X étant 
mort le 7 janvier i655, le cardinal de Retz 
assista au conclave., où il resta renfermé, 
près de troip mois , jusqu'à la nomination 
d'Alexandre VIL 

Las de voyager déguisé en laïque, el de 
parcourir en aventurier PAllemaghe , la 
Hollande', etc. , le cardinal de Retz traita 
avec la cour, en se démettant tout-â- fait 
de son archevêché de Paris. Lorsqu'ensuite 
il quitta le monde pour vivre dans la re- 
traite , son premier soin fut d'acquitter les 
dettes immenses qu'il £ voit contractées': 
il vendit généreusement sesHeux souverai- 
netés , et ne se réservant que vingt mille 
livres de rente , il abandonna à ses créan- 
ciers tout le reste de ses revenus. Il par- 
vint à acquitter pour onze cent dix mille 
écus de dettes j il se trouva encore en état 
de créer des pensions. pour ceux de ses 
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tmxï qui en avoient bésoiç. Il termina êê 
carrière à Paris, le 34 4u mois d'août 1679, 
âgé de soixante- cinq ans, et son corps fut* 
porté dans l'abbaye de Saint -Denis, dont 
il a été le dernier abbé. Il fut inhumé dans 
la grande église , devant le chœur , vis-à- 
le tombeau de François I er » Son cœur fui 
déposé dans l'église du £alvaire«dù Marais,, 
à' la prière de Marie-Catherine de Goftdi^ 
sa nièce , qui étoit générale de cet ordre. 
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CHAPITRE XXîV. 



Détention à Vineennes du surintendant 
des finances Fouqiiet. — Détention de 
Piefre Talon, trésorier de l'extraor- 
dinaire des guerres. — Du duc de Latf- 
zun, capitaine des gardes-du-corps , et 
général des dragons. — De Les âge 9 
prétendu physicien et chimiste. — De 
V abbé Etienne Guibour g j aumônier du 
comte de Montgomeri.—De la Serre/ 
pharmacien.— De Jean Cardel. — De 

, Suartj médecin chimiste, et du prieur 
Lemière. , " 

M~i A détention des prisonniers du donjon 
de Vineennes, dont il sera fait mention 
dans ce chapitre, ne fut point l'ouvrage 
de la politique de Mazarin, qui ne priva 
<le la iiberté que les prévenus de crimes 
d'état , ou ceux dont H redautoit la trop 
grande puissance. Nous sommes parvenus 
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an règne de Louis XIV , qui abandonna & 
ses ministres le droit d'attenter à la liberté 
des citoyens ; aifssi chacun d'eux en âbusa- 
t-ii sans scrupule. Des délits , vrais ou pré- 
tendus, concernant les.Qpances , la guerre > 
la politique , l'intérêt des cours , la police 
intérieure et la religion , et plus encore les 
disputes théologiques > le jansénisme , etc., 
etc. , etc. , entraînèrent un nombre prodi- 
gieux de victimes dans les châteaux forts , 
les prisons d'état. A cette époque* les con- 
fesseurs et les maîtresses du monarque 
commencèrent à user de ce privilège abusif 
et terrible. 

Louis XIV n'eut pas plus tôt pris seul les 
rênes de son empire, qu'il priva de la li- 
berté le fameux Fouquet , surintendant 
des finances. On sait que ce coup d'état 
lui fut inspiré par l'intérêt et l'ambition de 
Colbert , qui gouverna depuis les finances, 
sous le titre de contrôleur-général. 
* Nicolas Fouquet , marquis de BeHe-Isle, 
surintendant des finances , procureur- 
général du parlement de Paris, etc. , avoit 
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«beaucoup de facilité pour les affaires , et 
eacore plus de négligence. 

Il naquit en 161 5, d'un Conseiller- 
d'état, et de Marie de Maupeou, dame 
d'une piété éminente. Il épousa une 
fcmïne <jûi lui apporta de la fortune ; \) 
acheta ^ k vingt ans , une charge de maître 
desrequêtèô , et à trente-cinq celle de pro- 
cureur -génétal du parlement de Paris» 
pendant la guerre civile de i65o, espérant, 
par cet emploi considérable , se rendre 
plus important à la cour; ce qui arriva en 
effet. Jaloux d'être à la tête des finances t 
il eut l'ambition de s'en chargerons iux 
temps où elles étoient {dissipées par le dé- 
sordre des guerres civiles ; et il en aug- 
menta la déprédation. Il dépensa près de 
trente -six millions d'aujourd'hui à faire 
bâtir sa superbe maison de Vaux (1). 



- ■ (1) Environ à neuf lieues de Paris. On appeloit au- 
. trefois ce superbechâteau Vaux-le-Vicomter il devint 
4>ar*la suite chef-lieu d'119 duché pairie. Les jardins 
sont de le Rostre* dont ils commencèrent la repu- 
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Tant qu'il fut surintendant , il vit M*P 
ment deux millions dans le trésor royal* 
Sans perdre un moment denses plaisirs ^ il 
prétendait diriger seul toutes les branches 
de l'administration , et devenir principal 
ministre à la place du cardinal Maiârin; 
Le plus souvent il f&gndit Retravailler 
*eul dans son cabinet à SaintrMàndé , vit 
lage près de Vincennes; et pendant que 
«toute là toour', prévenue de sa fotutfe été* 
dation ,' étoit dans sôto antichambre î 
louant a haute -voix le travail ; infatigable 
de ce grand fpmistre , il descèndoit pat 
ttn esciiier dérbbé dans un petit jardin * 
t>ù des beautés douces et complaisantes lui 



Ration, te fameux le Brun a décQré les apparteniez 
de plusieurs excellentes peintures. Ou voit dans une 
frise, un écureuil, trois lézards à Ses côtés, armes 
de le Xellier 4 .^t un serpent, qui étoit celles de 
Colbert» avec ces mots : Qub me vertam nescio 
( je ne sais de quel côté me tourne* ) ; emblème 
imaginé par le peintre, douze ans après la dis- 
grâce de bouquet , et qui lait allusion «tut 8eax 
puissans ennemi* du surintendant* ■ K - - è 
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Venoient tenir -compagnie au poids dé l'or. 
Lès autres ministres furent offensés de set 
«irs de supériorité : ils se liguèrent contre 
lui, et le firent bientôt donner dans lé 
piège , en l'engageant de vendre sa charge 
de procureur -général du parlement, pour 
en porter l'argent à l'épargne, afin , lui di- 
30ient-ils , de faire sa cour à Louis XIV, 
Si Fouquet eflt conservé cette charge , oa 
n'ajiroit pu le condamner arbitrairement ; 
'il auroit fallu que le Parlement lui eût 
fait son procès dans les formes; et c'est 
Ce qu'on vouloit éviter. 

* Le cardinal Mazaria avoit prévenu le ioi 
contre le surintendant , et Colbert né 
manqua pas de tout envenimer. 11 est vrai 
que Foucyiet avoit fait des dépenses ex* 
cessives de toutes espèces : sa table étoit 
servie comme celle du roi ; la plupart des 
grands seigneurs élotent à ses gages r ep 
recevant de lui des pensions , ou lui em- 
pruntant de l'argent qu'ils ne lui rendaient 
jamais ; il avoit des maîtresses , même parmi 
les femmes de la cour * et il les pajoit avec 
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une prodigalité inouié ; il fit fiâîtrcf à Baf* 

leau l'idée de ce vers : 

* 

• ' * 

r Jamais surintendant n'a trobvé de cruelle. * 

Fouquet , dît l'abbg de Çhoisy , étofc le 
plus grand , le plus hardi des dissipateurs, 
ce qu'on nomme vulgairement uû bourreau 
d'argent. Madame de Mottevilie tranche 
le mot, r et dit, un grand voleur. * 

Son frère , Tabbé Fouquet , contribua^ 
aussi beaucoup à sa perte. Cet* abbé, intri- 
gant et audacieux, se mêloit de tout, 
brouilloit les familles , mettoit les hommes 
aux prises , diffamoit les femmes et les ' 
filles. Cependant on le ménageoit , même 
après en avoir été insulté , parce qu'il étôit 
homme dfesprit et de resspurcç en plus 
d'un genre. La duchesse de Châtillon 
ajailt été chez lui J prendre des lettres 
qu'il ne vouloit pas lui rendre, il s'a- 
visa d'aller chez elle à son tour, pen- 
dant son absence , y fit des perquisi- 
tions , bouleversa tout; et ne trouvant 
pas ce qu'il cherchait, il cassa les glaces , 

brisa 
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brisa les porcelaines, jeta les meubles pâ* 
la fenêtre 9 au grand scandale de tout k 
Voisinage s et il y eut un raccommodement 
malgré ce scancale ! Qui auroit dit à 
Uamiral de Coligni : « La femme de votre 

* petit-fils sera insultée par un abbé > uott* 
» vçau Venu de Bretagne , et il n'en sera 
» rien ! Il ne i'auroit pu croire. Un siècle 

* amène bien des changemens à la cour 
» comme ailleurs* » 

i Un jour l'abbé Fbuquet * qui étoit brouillé 
avec son frère» ne put retenir sa fougue in- 
discrète, quoiqu'il fut dans l'antichambre 
du cardinal Mazarin» Là , ces deux frères 
se dirent publiquement tout ce que leurs 
ennemis leç.plus acharnés auroient pu leur 
reprocher* L'abbé * entre autres choses , dit- 
à .son frère qu'il avoit dépensé quinze tail- 
lions à Vaux 5 qu'il donnoit plus de pen- 
sions que le roi] qu'il achetait tous ceux 
qui vouloient se vendre , à quelque prix 
que ce fût , et qu'il avoit envojé tantôt 
trois v tantôt quatre mille pistoles à des 
dames qu'il nomma tout haut. On s'é* 
Tome IL <& N 
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tonna qu'il ne lui parla point des perte* 
énormes qu'il Faisait chaque jour au jeu. 
Le surintendant , piqué au vif, reprocha 
ironiquement à l'abbé ses dépenses exces- 
sives pour madame de Châtillon , sans ob- 
tenir d'elle aucune faveur» L'abbé > bouil- 
lant décolère, entra chez le cardinal, et 
lui conta en détail ce qui venoît de se 
passer. Cet éclaircissement ne dut pas don- 
ner au premier ministre Une idée bien, 
avantageuse du dépositaire des trésors du 
royaume ; et il étoit de son devoir , avant: 
de mourir, de signaler cet homme au roi. 

Louis XIV se conduisit d'abord à Re- 
gard de FoUquet , avec beaucoup de sa- 
gesse et de bonté ; il lui fit entendre qu'il* 
û v ignoroïl pas la conduite qu'il osoit tenir: 
taaii je l'oublie , dit41 , et je continuerai 
à mf servir de vous , pourvu que vous 
vous comportiez fidèlement. Je veux con- 
flottre l'état des finances de mon rojaume, 
tomme le point le plûfe important du gou- 
vernement. Il n'j a que trous qui puissiez 
m'en instruire; je vous Conjure âè le 



/<* 
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faite Saûs déguisement ; il finit en lui îil* 
situant qu'il seroit difficile de lui eh im- 
poser , et qua s*il le faisoit , il â'en re- 
péntiroit* 

Le jeune monarque , justemeilt défiant, 
communiquoit ehaquesoir à Colbert le* 
états qu'il avoit reçus du surintendant. 
Colbert lui en monttoit les vices , et lui 
en expliquoit la perfide adresse ; il lui faU 
«oit voir que par- tout la dépense étoit 
exagérée , et la recette diminuée , afin de 
4e conserver les rtiojens de continuer ses 
profusions. Le lendemain le roi faïsoit au 
surintendant des observations , tant pour 
montrer à Fouquet qu'il ne perdoit pas" 
son objet de vue i que pour essajer si, à 
farce de tentatives , il ne ramènerait pas 
à être sincère j et toujours il le trouvoit 
fidèle à son plan de déguisement* 

Colbert se flaitoit de succéder à Fou* 
quet dans sa place de chef des finances:. 
on pfrétend même qu'il parut être son 
ami , pour l'engager à vendre sa charge 
de procureur-général du parlement , de 

N 2 
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çeur qu'elle ne fût un obstacle au parti 
déjà pris de le faire juger par une corn* 
mission. Les déprédations de Fouquet , les 
«larmes que donnoient les fortifications de 
Belle-Isle , et l'idée qu'on insinua au foi 
qu'il vouloit se faire duc de Bretagne et 
des îles adjacentes, et qu'il cherchoit à 
gagner des partisans par ses profusions; 
les tentatives qu'il a voit faites sur le cœur 
de madame de la Vallière j tout servit à 
irriter Louis XIV contre son ministre* 
Le 20 août 1 66 1, Fouquet donna à ce prince 
<ët à la reine sa mère, une fête magni- 
fique dans sa maison de Vaux, aujourd'hui 
appelée Villars* On y joua les Fâcheuses 
de Molière. Pellisson composa le prologue 
en vers à la louange du roi. Ce prologue 
plut beaucoup à Louis XIV , qui n'en fut 
pas néanmoins plus favorablement dispo- 
sé, et pour l'auteur et pour celui qui 
donnoit la fête 5 on vouloit même le faire 
arrêter avant qu'elle fui finie ; triste 
exemple de l'instabilité des fortunes de 
cour 1 Louis XIV vit avec peine qu* Vaux 
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étoit supérieur en beauté à Saint-Germaîa 
et à Fontainebleau. Les ennemis de Fou- 
quet lui firent remarquer les armes du 
maître de la maison : c'étoit un écureuil 
avec ces paroles : Qud non ascendant t 
« Où ne monterai-je point î » L'écureuil 
étoit peint presque par-tôut , poursuivi par 
une couleuvie, qui étoit les armes db 
Colbert. Louis XIV sentit tout ceque d£* 
soit la devise de Fouquet .V il crut néan- 
moins devoir dissimuler encore quelque 
temps*. 

Il ne tint pas à la reine- mère que le- 
malheur de Fouquet ne fut qu'une dis- 
grâce ordinahe. Elle coHservoît un fondi 
de bonté pour le surintendant, par recon- 
noissance dtes services- qu'il lui avoit reu* 
dus étant procureur-général * à la fin de 
la Fronde, en restreignant les préteii*- 
tions des cfrefe y et les forçant de se con- 
tenter des offres dé la couf. Ceux-ci , par 
vengeance, se réunirent contre lui , quand 
ils le virent sur le penchant dé sa ruirie. 
Dans- un. voyage qu'Anne d'Autriche fit à. 
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pampierre , chez la duchesse de Cfee- 
vreuse^, elle se trouva tellement accabléa 
de sollicitations contre le surintendant % 
qu'elle l'abandonna à son malheureux 
aort. Sa perte fut résolue j il ne fut plus 
question que des moyens* 

On décida qu'on attireroit avec adresse 
le surintendant à Nantes. En conséquence 
pn fit filer des troupeè en' Bretagne , à 
cause que Fouquet avbit fortifié Belle-Isle, 
et qu'on craigpoit. qu'il n'eût dessein d'y 
attirer les Anglais, avant qu'il fût pos- 
sible de s'en emparer. Pour masquer le but 
de la marche des troupes > on prit le pré- 
texte de mouvemens séditieux clont on 
étoit menacé , à l'occasion d'un«don gra« 
luit que le roi demaadoit. Louis XIV alla 
lui même en Bretagne, et y attira Fou- 
quet. Ce surintendant avoit la fièvre; mais 
il surmonta son mal , pour montrer au 
roi son crédit dans .la province i per* 
$Uadé qu'il en retireroit le double avan- 
tage d effacer Colbert , et peut-être de le 
rwiaer » en prouvant qu'il étoit plus aé- 
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•cessaire que lui. Le* deux ministres allè- 
rent ensemble par la Loire , dans des ba- 
teaux différeras. Les courtisans les voyant 
"voguer à l'envi , disoieirt : L'un coulera 
Vautre à fond-, mais presquetous crojoient* 
que le naufrage regardoit Colbert. 

Arrivé à Nantes , qui étoit le but àvt 
voyage, le surintendant, soit hasard ,V>it 
précaution , se logea au bout de la ville > 
dans une maison fort éloignée dq château. 
On sut depuis qu'il y a voit, dans cette 
maison , un conduit souterrain aboutissant 
à la Loire, et au bout une barque toute 
équipée , approvisionnée et pourvue de 
rameurs excellent, capables de franchir 
tous les obstacles, et de le rendre en peu 
de temps à Belle- Isle. H avoit aussi sa 
poste particulière, c'est-à-dire, des cour- 
riers à peu, de distance de la grande route,, 
avec des relais disposés de manière que* 
sans pouvoir être vu ni prévenu , il auroit 
gagné tel lieu de sûreté qu'il lui eut plu 
de choisir., Cette poste lui servoit ordinai- 
letaent pour les nouvelles ou rendez- voq$ 
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de plaisirs qui den^indoient célérité on 
sûreté; et il la négligea dans la circons- 
tance la plus importante de sa vie. 

Sans doute il ne se crojoit pas si 
près de sa perte. Cependant, le 5 septem- 
bre 1661, en sortant du château, oùs'é- 
toit tenu le conseil , un ami l'assure posi- 
tivement qu'il va être arrêté. Il quitte pré- 
cipitamment sa voiture, se jette dans une 
autre, et déjà il se perdoit dans la foule » 
lorsque «d'Artagnan , commandant dçs 
mpusquestaires > qui en a voit l'ordre, 
le saisit au détour d'une rue; il le fait 
monter dans un carrosse , et le mèrfe , sans 
s'arrêter ni jour ni nuit, au château d'An- 
gers. Sa femme et ses eafans sont conduits 
•à Limoges, et on expédie des courriers 
-avec des ordres pour faire mettre le scellé 
dans toutes ses maisons. Un de ses gens, 
.présent à son enlèvement, va joindre, à 
deux lieues, un des relais particuliers 
tâont uous avons parlé , et fait si grande 
diligence, qu'il en porte la nouvelle à ses 
anus, douze heures avant le courrier ex- 
pédié à la reiae^mère. On auroit p^i, peu- 
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dant cet intervalle, soustraire bien des 
papiers, sur-tout danS sa maison de Saint- 
Mandé, où étoient les plus intéressans. ' 
— L'abbé Fouquet , homme violent et 
expéditif , vouloit que , sans s'amuser 
à les trier , on mît le féu à la «maison , et 
qu'on anéantît bons et mauvais, jusqu'au 
moindre brouillon. Il fallut qu'une per- 
sonne* qui avoit de l'empire sur son es- 
prit, s'opposât à ce dessein incendiaire. 

Le procès de Fouquet dura plus de trois 
ans. Dans l'intervalle , il fut successive- 
ment transféré du château d'Angers à Am- 
boise , où il demeura jusqu'au jour de 
Noël ; ensuite à Vincennes , à Moret , à la 
Bastille , et enfin à Pignerol. 

D'Artagnan suivit son prisonnier dans 
ces diverses translations , et ne le perdit 
jamais de vue* Il ayoit avec lui vingt-cinq 
ou trente mousquetaires qui mont oient 
tops les jours la garde à Vincennes , à la 
Bastille, etc., partagés par tiers , dont l'un 
sur les tours , l'autre sur l'arche du grand 
pont situé vis - à - ris la fenêtre de la 
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chambre de Fouquet , et l'autre dans te- 
jardin dont on a voit Tait un bastion. D' Ar- 
tagnan coucboit dans la chambre du pri- 
sonnier , ainsi que deux mousquetaires, 
et nele quittoit ni jour ni nuit. 

Pellisson , homme de lettres, premier 
commis du surintendant et son ami par- 
ticulier, fut aussi arrêté et condigt à la 
Bastille. Tandis qu'il étoit dans ^ette for- 
teresse, le savant Lefèvje , père de la cé- 
lèbre madame Dacier , eut le courage de 
lui dédier un livre. Pellisson lui-même, du 
fond de sa prison, trouva moyen de faire 
percer dans le public des apologies si bien 
écrites, si sages, si touchantes, qu'elles 
firent revenir Beaucoup de personnes en 
faveur de Fouquet. On se douta qu'il étoit 
Fauteur de ces différentes pièces, et on le 
resserra plus étroitement. Il trouva ce- 
pendant mojen de rendre un service es- 
sentiel à son bienfaiteur: il savoit quelques 
secrets dangereux , renfermés dans ses pa- 
piers , dont il avoit eu connoissance. Il 
appréhenda que le surintendant , interroge 
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sur ses secrets , et ignorant que Ips papiers 
qui les contenoient a voient été détruits, ne 
fît dçs aveux qui auraient pu lui être préju- 
diciables* Dans cet embarras, il imagina de 
xévéler lui-même aux juges quelque chose 
des secrets dé Fouquet. Comme il ne se mon- 
trait qu'imparfaitement instruit, les juges 
ne purent, d'après lui, faire à l'accusé que des 
questions incertaines, qui le firent résoudre à 
nier les faits qu'on lui opposoit. La procé- 
dure sur cet article fut portée jusqu'à la con- 
frontation : c'est ce que Pellisson désirait. 
Il paraît devant Fouquet, et répète ce qu'il 
avoit avancé. Le surintendant , consterné 
de l'infidélité 4e son ami, hésitoit; mais 
Pellisson, reprenant la parole d'un ton 
ferme et élevé : « Vous ne nieriez pas si 
» hardiment, lui dit-il, si vous ne saviez 
» pas que ces papiers ont été brûlés. » Ce 
fut un trait de lumière pour le malheu- 
reux Fouquet, qui , par l'ingénieuse adresse 
de Pellisson, évita de faire un aveu qui 
aurait pu le perdre. 

Outre Pellisson , plusieurs personnes fu~ 
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rent encore arrêtées en mêmq temps que 
le surintendant, et renfernitées à la Bas- 
tille; entr autres Edmond Coquier, ci-de- 
vant domestique de Fouquet. Cet homme 
tenoit une imprimerie clandestine , rue 
de Sèves, où Ton imprimoît, pour là dé- 
fense du surintendant, un livre intitulé: 
Réponse • à la réplique du chevalier 
Talon. f 

On mit aussi à la Bastille , pour ta même 
affaire , Robert Hoyau, marchand orfèvre, 
suspect d'intelligence avec Fouquet , lors- 
qu'on instruisoit son procès. 

Dès que Fouquet , du comble de la fa- 
veur et des prospérités, fut tombé dans 
le malheur, presque tout le monde l'aban- 
donna. On trouva, dans ses papiers, une 
longue liste de ceux sur qui il crojroit pou- 
voir compter ; la moitié de la cour y étoit 
nommée, et néanmoins pas un seul cour- 
tisan , excepté Qourville , ne se fît ni son* 
avocat ni son intercesseur. Il n'y eut guère 
que des gens de lettres qui lui montrèrent 
de l'attachement et dé la reconnaissance** 
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Mademoiselle de Scudéri, Brébeqf, Cor- 
neille, Racine, La Fontaine , ne cessèrent 
jamais de lui donner des preuves du plus 
tendre intérêt, ce qui les honora autant 
et même, plus que leurs talens. Pellis- 
son~ composa, pour cet illustre et im- 
prudent proscrit, trois mémoires qui sont 
des chefs-d'œuvre de logique et d'élo- 
quence. 

* Lorsque Fouquet eut été 'transféré au 
donjon de Vincennes,* il y fut sévère- 
ment interrogé. Le roi établit en même 
temps dans lé château , une chambre de 
justice, pour rechercher les fortunes mal 
acquises des financiers. Elle fut d'abord 
présidée par le chancelier Seguièr, et en- 
suite par Lamoignon , premier président 
du parlement de Paris. Cette chambre 
étoit composée de maîtres des requêtes , 
de conseillers tirés du parlement , du grand- 
conseil, de la chambre des comptes, de 
la cour des aides de Paris , et de quelques 
parlemens des provinces : Denis Talon , 
avocat-général au parlement de Paris , fit 
les fonctions de procureur-général. 
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Lé rai étant allé, à Fontainebleau ,. ott 
transfera la chambre de justice à Moret, 
où fut aussi transféré le surintendant* 
Après le voyage, on le mena à la Bastille \ 
et la chambre se rassembla à l'Arsenal. 

Avant celte translation, quelques-uns 
des juges étant venus au donjon de Vin* 
cerïnes pour interroger Fouquet , il pror 
testa qu'il ae pou voit point connoître la 
commission , attendu qu'il deyoit jouir du 
privilège d'un ancien membre du parle* 
ment de Paris; et il demanda qu'on lui 
permît de se pourvoir devant ses juges» 
Mais, au bout de quelques jours, il fut 
obligé de répondre. Son interrogatoire diii^ 
plusieurs mois. 

On lui donna un confesseur; mais ajant 
cessé de répondre à ses interrogatoires, 
çn lui refusa la même ftvjeur dans le moisi 
d'août suivant. 

Le yioovetnbre i6<\4,Fouquetfut mené, 
pour k première fois , ^ la chambre de 
justice érigée dans l'Arsenal, pour être 
interrogé de nouveau. Il se mit d'abord suc 
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la sellette , quoiqu'on eût préparé un siège 
à côté, où H eût pu s'asseoir, .s'il Peut 
désiré. Il fut à cette chambre onze ou 
douze fois jusqu'au 4 décembre delà même 
année* 

Les conclusions des gens du roi allèrent 
à la mort 3 ils opinèrent pour que Nicolas 
Fouquet\ atteint et convaincu de pécu- 
lftt, de malversations dans les finances , etc., 
fût pendu et étranglé à une potence qui 
seroit dressée sur la place de la rue 'Saint*. 
Antoine, près ]§> Bastille* Maïs les jugea 
furent partagés d'opinions : les uns^ cru- 
rent que Fouquet méritoit la mort, d'au-* 
très la peine delà flétrissure; enfin, ils se 
réunirent, et par, un arrêt du 20 décem- 
bre 1664, ils le condamnèrent à un ban** 
nissemçnt perpétuel, avec confiscation de 
tous ses bien$» 

, Les ministres furent très-mécontena 
d'un jugement qui laissoit vivre un cou- 
pable qu'ils redoutaient ; c'est ce qui 
donna lieu à une repartie . énergique de 
Turenne. On blâmoit devant lui Tempor- 
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tement de Colbert contre Fou quel , et otf 
louoit la modération de LèteUier i « Ef-» 
* fictivement, dit-il , je ctois que M* 
» Colbert % plus d'envie qu'il soit pen- 
» du , et que M. LèteUier a plus de 
> peur qu'il ne le soit pas. » 

Le roi servit la haine des ministres; qur 
lui représentèrent que la sûreté xle l'état 
seroit compromise , si le surintendant 
restoit libre , parce qu'il porXeroit chez 
l'étranger le secret des affaires les plus 
importantes. Louis commua la peine du 
bannissement en une prison perpétuelle ; 
et l'infortuné Fouquet fut condamné à 
traîner une vie déplorable dans la citadelle 
de Pignerol, sur les frontières du Pie-' 
mont. 4 t 

t La charge de surintendant des finances 
fut alors supprimée pour toujours ; et 
Colbert qui fut mis à lety tête sous le titre 
de contrôleur-général $ les administra 
avec une habileté et une probité qui lui 
ont fait une réputation immortelle, malgré 
les voies tortueuses qu'il employa pour j 

parvenir. 
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enle'ver le cœur d^éfta^PF^^^yi^i 
W #J£# TP4? «wJ$»S<ra!$ft?k 

^.-w ^ 3 °^f tefiti miel*) * 

dans une prison. .iookic 

» afin que je mto$ik &&%$#$*•&! •*?<»»* 
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»>Ous m'allet lire. » On écrivît » d£ct£« 
tation ; et ensuite le greffier s'étant cou» 
v**t,lut à haute voix l'arrêt, que (baquet 
écouta debout et tête nne. , ? 
' A dnié heures , Il motita dan* ira car-' 
roiteé avec quatre gardes. Û'Xrtagnan^ioit 
à Cheval à h têtede cent mousquetaires ,' 
et le conduisit' jusqu'à Pignerol ; où il se 
s^râ ; eîiÈd do son ftfisôtiûïer. Le £buvér- 
m tfèur déPignerol fedt une augmentation de 
' dàquàrifâr h^mines 1 pbàr 'garder ^impor- 
tant p^otittieV d^étdt qu*ofl tenttft'de^y 

.(. ■'. 'i ^:.,'j art; ■!? 
amener. 

"¥<$a<prf fol! Ab J ifett^toehttte : a#V J et-fc* 

$**&<]#éul ^attimtf cliéfebrei^Çiftit 

lQttfcHètfSpssaria volr^ersoiiiftïi II ili^portà 

sa%ngûe ptibon 'atàfc W courage cif' û*« 

•éfigtiâfiotr âdmiMfles ; ,~ et -y "'*«#$•* 

qWqWduvtagWtîè morale, i ™P «2r <<. 

* 'BaniP les côin'méncëniens: dë ; ïa^défcêtt* 

èok;, ; le'torinèrre'tt>mbâ ùn f fbur^ëh çtëiû 

mm? ; tùr sân appartement , i en abattit une 

ffataaVp' aftié , et accabla sous lëà'&â&eé 

jfrùktfeuis tfë ses cohipaguoias^tfîSfiji^ime 
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qui Vjf Urouvoient , le laissant presque ëftd 
«aiajiel >sauf < d^na l'embrasure d'une ffe* 
nétre^t qeiqui fit di^c ai différentes par-*' 
sonnes, que souvent ceux qui. paraissent 
criminels devant les hommes , ne le sont 
gas devteri Dîéu; *-• ^ 

On trouva , parmi ses papiers , tui^cas* 
Sètt^ remplie 'dés lettres et des billets âû 
getim&tfeà&$> ôii'âki âgens de ses plaisirs 
•ëttfétâi^obs 1 &\Ui : Hppottet ce qu'il / 
avoit de plus singulier Suis cette Cottes* 
pondance» tx 

Lettre de madame Touque t * femme du 

t * Jtem*oblîge*pGttùt, je trius prié ;• fltf 
^bdm^cexdliin inot de co^ud'a^homm^ 
>i 4pie trous i&la*]» dèriné : il suffit que 
ji.fajs aje« vaincu méf stirupules ; pour 
* uiwj ^ je" tourne ^tiûôté les choses ' dW 
^xautitei bihis v poupine Wtisfaii^i: èa* je 
^rmTiii^gine ^u r i^ ^ «test riçn, pâiteé 
*uque>ppito lAai jantais «mé • 4eë0iteqh4 
»ijt jrous p«KMperi dagiruloréaavâm ate* 

Oa 



Digitized 



by Google 



{ MB» )) 
4 ^i^wpme ')* ifcroÎB »*ecwi «ô»s» 

»^*ttrt*n« degré-J ateis^véu» *•»]"»» 

Me fe mitoB«ier.u» pbu':. il-mt-jalou*** 

«««utwmnîBifflMHeirft. < ^»p , ►-.nuo* 

îa .,- ■,!•-, , ..-n.'.U !:.-;v.b *!•«••:««•« 

'" £i/fe* de Vabtê de 4MArf»*t>.A& 

-ç y^^Tfc^SSriM ras, Aftife 

/lacune Elle bei)é ^* &)&$&* 
Lettre <k madame Duptessif-B^ière. 

*\ tf&;^àmm *M» > m . ce 

» que je fais , lorsqu'on résiste a vos m- 

%J§ YalliMi * »& «*•** *"* ^ 

^fe «s»riw!8flft»#«w*8là"«V ***** 
% ^ c%S gée.#\tf J |%*«ft«t4«iH»«n3ÇH f" mr '* 

«tt* R**** »c«^f !•««*"-* 
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Digitized 



by Google 



(lit) 

p se gendarma contré moi, disant que 

* teînq cent mille n'étoiént pas capables 

* de lui faire ffcxre'im' faux pas 5 et elle 
y me répéta cela avec* tant de fierté que J 
*► quoique je fc f Priera oublié poarla'ra- 
W doucir avarit qùè de» me séparer d'elle * 
» je crains fort qu'elle n'en parle au rotj . 
» dé sorte qull faudra prendre le devant* 
*T*bur ceU, ne trouve*- VoUs pas £ prèporf 
» de 8hre,^>our là pr^ëriir, qu'elle vous 
» k demandé cfe l'argent, et que vous lui eh 
i* avez refusé? H 'n'en' faudra pas davan- 

* *tag^ pour là rendre suspecte à la reibé* 

* rtifere. La grosse femtaie Brancas, et de 
r XSrave*, vous eri r rendront f>ott î compte, 
y Quand l'une la <j[bittè , l'autre la reprend: 
fr-'Ehfior," je ne sais pmtft' de différence 
» eùtre* Vofe Intérêt^ et' irioh salût.ï... ÈX 
» vérité on est bien heureux de seïûéîfeÉ 

* de* ïaftbkeS d'un honfciiè comtfte to*s ; 
9>fttte<'àMi*t6 hprttiiit toutes Ués : dîffii 
» . «Wkétf tf fet si k **el ttf tto faisoît ^uftîfeë ij 

* *«*«£ tfàufc vémoiis tih =jour 4a cfyuifc#àë 
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. Cest ainsi que de vils ajit|late#r& ApAtf nt 
bassement et de la manière la plus ridi- 
cule, )es hommes en place, Fququet, plus 
corrompu par lesiçtngaris dont il ^fnn» 
touroit, que par, 39 n propre cœur, appela 
la religion à sou secours» Il lut peqdaafc sa 
# prison des livres de piété; on assure mêjnç 
qu'il en composa quelques-uns. C'est aipst 
qu'il accomplit, en quelque sorte, le vœu 
de sa vertueuse mère, qui, eif apprenant 
là détention de son fils,a?çit fait tahrç la 
tendresse maternelle, et s'étoit écrié? en 
8e mettant k genoux : G' est maintf/iant„ ô 
mon Dieu,, que j'espère de fqn.Mbftl 
Cet infortuné ministre uwpurut à PigoeroL, 
au commencement de 168 1. U fyt inopiné 
& Paris, le 38 mars, dans l'église du, cçu^ 
*ent des dames de Sainte-Mai^ç , t gï&nde 
rue Saint-Antoine* r ; : ::o . :; v :: 
t Une lettre de la célèhre Sévigué pFoUvs 
l'erreur de ceux qui pré^en^enjt ^Me/faur 
guet obtint son élargissement quelque *eœp$ 
^yaqt $a iqort< *.$i jetons ;de h famill* 
» 4e M. Fouqnet, dit-elle, je m^gajdejcoi» 
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* bien âè faire voyager son pauvre èorps^ 
» comme on dit qu'ils tant ùâte; ]<t 1* 

> ferais enterrer là; il resterait à Sigùèrol; 
»;e* après dix-neuf ans, ce ne serrai pas 
». deeefte sorte que, je voudrais. le faire 

> Sortir de prison. » ••'. 

H «si vrai que Gourville dît qu'il' eût sa 
liberté; mais peut-être n'a-t-il voulu parler 
qote de celle d'écrire ; ou bien encore fou» 
qtfftt- *>uii pu être libre un instant pon*. 
cause de maladie* et au moment petitNkfe 
M: terminer sa «arrière ;.. de j «nftf que 
madame de $é>ign£ a pu. l!i#jow> ou 
ffrft» POT wne fc#» d*p«ïf*r!>4«3l &oi« 
«qrt . en pjitonu. - ; ,...,. :; ,: :: , iHf ~ r;rff , v - 

Gea doute* et ce* iheettitudsa se «n» 
contrent rarement dans, Vlmtoire: des 
abmbjfefix prieteeieja dont il nous i*ite à 

u r )Piéiw:tTal<»:i: .wéBOrîe» pt&itittrirî'Sd* 
reatraordlnaibe des guerres *u> dépôrte- 
B*Bt de Picardie, Flandre etA«bi» , fut 
mi* au donjon de Yinccnnes *bn l'année 
lfô$; ilj'rcsu jusqu'au moiéi de mai ï 68% 
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*bit jdç Jt»d^e»QticHi6 t j t îrifidéëlés ^j aBos et 
^«MgièkBpIoB dane^ses* eemiptes^ Ifcitoit 
mçsi Binpçoanéd'ètre domplkfe dlaqectem* 

Bastille à cette époqtte^v^qotfdaÂilée'à 

^wj 'Bfmeailùtv'WVierir d»;p»t!<*a<»J* 
li^raOîPaf^{idë^ortv^ : j©ii>^cniVê'Hétt 
*<*& fëo^eui9^^c9«êftle que fa* qfl'Wï 
» mourant tu ne meures atf^j^i^ê'btïlWA*- 
m^Dnp ^Ubidkt^oirestiagi^bfaj^^ifitdté, 
t9^arc8q|eiri)b tentée Uoocawft cttea jfiw* 

» la douleur de l'autre, d'autant tfùh 1 ft 
«fcM&aWifiéf 44twi4pnpor :l&te«t^:de 
^IW^lP^me.r^fl^i q&strioicfMiintaïqiil 
9u|><ra<taf4liiie adfeiu&i îpdbmmHeqietQWB 
*'b^li^keOT©usefd^n^ p^T«& )4àtiàn 
»r te tïnaekBuse «éixjettjie*! <jtfl;4brtr&î 
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» et ainsi Wf bais Wô^ la toâin qui t'écrit ,> et 
» 1* éwtfrqiâ'le parler : 

Sortons de ces idées lugubres, pour nous 
occttper d'uo r p^sonbiet; qUi joua loùg- 
temps, à i* cour de. Louis. XIV y un rôle 
bien i/bppxtabts Jjfc'duc de Lauiun , dé* 
t4mi.tour-à*tour à la Baatillb, à Via* 
ftèams ek à Pignerol 1 éprouva les caprices 
et lea bicfefrerièts de là, fortune» C'était, 
dit Saintr^imoo 3 i^n petit homme blon- 
dasse :* bien fart dan* sa taille , de physio* 
ààsmro haute et spirituelle , «ais sans agté* 
ment /dans te: visage > pkiû d'ambition r de 
caprifces et de fantaisie*; envieu* dé tout 4 
jôîiiai^ ^dëirt^ttt dé *ten, toiilant toujours 
pfcsser Itfbdtf sans instruetfon , sans auduk 
ê^meuîÂa^ê Venant ^ naturellement éba* 
gffn y ;fcbll»aitfeV«tttvâgej fort noble iàui 
wttm éë&bfdfiitoeé; aiédhaat par nature* 
fctftfôïë plèà ' par >fott¥iiô | -IMtte&iS fcdfc . 
àttir'iJIAntt il «mfott l'être-, ce qui étoîl 
ttàe)"hM\è i ftlisi^îte iNfttftè I à i#m¥èt 
€ll doûfljifr dêi ïidiéûîfe» îîteqttelir 'im^4 
ttyabtë* béÛTèI»^(HiMiàaâV : *^i )tteqtt f à 
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l'insolence , et h%$ jusqu'au Vfdétage; w 
un mot , le plus hardi , le plus adroit et I* 
plus malin des hommes. 

Péguilin, depuis duc de Lauzua, d'Une 
bonne-maison de Gascogne , riche comme 
a voient coutume de l'être les cadets de 
ce pays , débarqua de sa provïnôe chez lé 
maréchal de Grammont, cousin-germaiïi 
de son père, qui l'introduisit à la cour. H 
s'y avança en peu de. temps d'une ma- 
nière étonnante : la place de capitaine des 
gardes-du-corps fut la moindre faveur qu'il 
obtint. Son ambition toujours active ne 
cessoit d'avoir les plus grandes prétentions» 
U apprît que je duo de Mazarin vouJ&ifc$ff 
défaire de la charge de gjrand-rtrtître de 
l'artillerie; il la demanda au toi, qui la 
lui promit, mais sous le.g?cp*t* ft lui fixai 
le jour du conseil dos âtmtipe» ppur le àfc 
plateç. Lauzun laissa transpirer la nouvelle 
faveur qu'il alloit recevoir, et. Louvois 
empêcha Louis de tenir sa paçole v Déses«* 
péré de voir ses espérances trompées, Lai** 
fun se procure une conversation partions 
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Eire arec le • roi , dont il éjtpit aimé , et 
• aoinmet a^d^acipuaement ;$e , iftpnarq^ç . 49 
teair^o, parole-Lé roi répond qu'il eu est 
dégagé i parce qu'il n'a promisla çhargeque 
fW$ Je secrçt ^auquel Ijauzun a manqqé. 
Aces mojts, çeJïH-ci s'éloigne de quelques, 
pw , tourne le dos au roi , tire sou épée > 
çn casse la lajne sous sou pied » et juré 
jjpe jamais il ne servira un prince capable 
de lui manquepr si vilainement àe parole. 
Le roi tenoit sa canne , il la jette par. la 
fenêtre : « Je serais fâché, dit-il, d'en, avoir 
» fteppé un homme de qM^lité. * Et il 
port, Lauzun sort aussi, crie comme un 
fou, qu'il est perdu; et en effet 11 wt 
arrêté le lendemain , et conduit àla. Bmr 

< Il fait d'abord mille ^extravagances, laisse 
croître sa barbe, tient} fes propcfe d*ia- 
sen$é,En^ûte^ comme s'A fôt tevepa k 
lui-même , il s'accuse seul de son malheur* 
trouve $t}eje roi s'est* montré ^ropinxhil- 
gpnt, nç regrette ni sactjprgç ni sa liberté^ 
moi* seulement la perte, de ses bonnes 
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fctatc'èfc. Ce&^dôute tàppbhêà au Tfbf pjfj 
Cmitry;, : <JU T H' ekiimbit i le tbtiébëh*. Il tfci* 
nôit d« dttafetètt tVhitiRém' «Ù'Httriniè-'dè 
Lûdè ,"qb?/ : pati* ! îià : prfjrer ; àVôit Vendu si 
charge de ^belgSiir gentilhomme de la 
rhâinbw àti dttfi^vGên^v^P^w^ 
gardes; CeluUcrJâiiëoilk àkdtië étante! 
Le roi la fit tjflfrir à- Lati/Uh dàii^ la Bafr-> 
tille* Le ^fefrMiétf, rdyftût i; ce subit et 
inespéré retour du roi ,> reprend : asifèr d'au* 
da0é .p&ut ; e*£&er'*Ten thfcrtm fnèilleù* 
parti, 1 et refuse. Lé monarque ne se rebuté 
pa*. Gfkîtry Wpifêclier sôù-afcrî l'-k- fias* 
tïMé-, et étftjéntéafifl àgrarfdë peine, qu'il 
iutdla btfhté d'âecëpter.' Il fass* atibîte* 
tuent de !â Bastille <ara premier ^ostfe dé 
confiance , salua le roi , prêta sermènt( ei 
«669 ), ^BC'tndnra mi eut ; qàe^ jamais 
éfcabiii la CQUT^qU'il toçtiidt pas kéiom^ 
H« par de inbuitelfes «renturts encbre pfoa 
pHtr>aOrdiiiaire*b h: :.\ ■ - . >;;V. fj . <r;i* 

- : RîadôtîMiselFe^lfedé C?ak'tfn,dtic d*0*- 
léans, p&ésfonfe^rtifeiit afeôiirédâë r #è'liau«* 
^ • t)btîôt J àu4oî ik^cteisâtAlf dé r^ 
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natlùa de qualré dùchési: letîDH#dŒa> 
WpleiM^e^pimelde J&MWftiii* $ui; <!«*•• 
Mfikpuétoiwiïaiif jJ^.driebé 4e c M9Wn 

'4*u*,B»}Koai? ,&•:<*■## fc* *w»é flft^ 

o iMai* ft|«HdilHAn.moHi«M cpeéiei*ii*k& 

employa imprudemment huit jo#fiat> foiré 

: ^fi»^pa«frH6 1 < t .p9»li!:r>ft^ t d9o^il«siii- 

^e#i,HU^,,irajfl > .#upe*e rt . def JiabitfcPtffj 

i'éçlf* Aty* ! pwwîe.,LSef .. enuffl^ » «<* ^i 
jdç«f ^arftu*ile fiejnpa d!agit^up^4 du : j 4k 
«t 4e te[f^re.jçfc*ftg$r, j4£pefltWM»V ..;.-.■. <> 
•îiluAWtif * ini idééecpctt , c a^ani aèqfaÏKdtt 
oettBtttdésqae, jéaâat^eô%'il4àà*eftp>nffi« 
U>»qriwk poin^)auprèBjdaati^«Ba *09Mi»ec < 
oekte ampéqieÙBB jattfitrette*. ïin r tel; 4»8>-« 
cédé, qui outrageoit en même/. Iflwp&aJaK 
pec»nBM'dtt^iiQ^sa^«f^2lai>««baa iwpO^- 
vète pânitidn; Lbrè^oiifis^ iktttakipu*9 
notai Iwtywâat^afBétf f«V r 
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<fe> RocBcftnrt^ capitaine des* gAdes fflti 
quartier, conduit d'abord à la Bastille ♦' 
ensuite à Viucennes, selon quelques bis** 
tariens , et de ta *dans w citadelle dé %« 
gttètol,- où il foi enfermé sous une basse* 
coûte: D'Ahagiivi, à la tête d'une Wnpa- 
gme de mousquetaires , le Ineîïa dans cette 
prison i Mademoiselle éclata ; eta 'pMnféfry 
mai* ne putrien changer att tri^éisuri de 

ïisuppowU^fp^ndàllt quitté *m»[*V' 
Wii infortune *ee6Ïferirieté r ; thalé'àJa fit*' 
iP^tomba mahufc -dàjSrgeWtefifeteeât , *« 
i!fi&da^j^ë?ei^ U'ifri 

%• Itsi ipis barbe „ et la làLtixai , pour nrtir 

* si elle tfétMt^stwsUdK/ ^6tielk , é^j 
» tôtt pas ?m feu* f >prêtre qu'oij âwÇFésJ 
yr sfefitoit , r afin de découvrir jpài}Jui mes* 

* 'séCpetSl SDiniin- r; ) ' -•; '?j»jo i. r rp c : L-tj 
-Depuis eritirôalsept aB*iki suHntaDdmq 

Fou^uetiélbit ^ffcrntté dahsnlaJmènpe;ci< 
tbdfeÛau Le^éuiq d&prideiUNEUftl i*dit*« 
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trieur et inventif. Ceux de Pignerol nott-» 
seulement 'se partaient, maid se visitaient 
même par des trous ârtistement cachés. 
Lauzun et Fouqtaet désirèrent se voir. Le 
dernier su^tpuC, <ï^i , n'avoit pas de com- 
munication* au; dehors, --Wôfoif d'impa- 
tience d^nttçtdâic %m àotrfme en état Hé 
klL apprendre ce qui s'ëtoitpassé à la coUr 
depui% sa c^ptÎTLté. LaÛ^UU fui hi$sé che* 
Fou^fuet. Olutoi fie te questionne* 5 Tau~ 
tre de ItjixoQter sa ibrtuûé^ et ses mal^ 
ferars» Le ôunnteridânt tf^;re^eiioit pas dp 
jâidrpme^ <|oand <• ce Péguiliri y ce cadet 
de JGesèogne , qu'il .avait 4ti trop heùrieurt 
àiêltdhêbëig&vbtzie maréchal de Grém* 
mont , lui àsiura • qu'il avoit été» générât 
des dragonà 5 capitaine; dès gardes,, génâe 
rai d armée. Il le crut fou , et qu'ilkti r*i 
Côtttoit dès^isoms , quand £1 lui expii<£ia 
commeâti il avort manquer charge/ déi 
gt*aud-m«îtré de l'artillerie, et c$ qui s'étoife 
passé ensuite Je cette occqsUm. Mais iliip 
douta plu^d^aa folie y ;ioarsqu'il lui xim 
eonte son «fcriage presque eondi^ etcpni-ç 



Digitized 



by Google 



senti par le roi, avec MtàVRsnpdfei *J*9W 
tes bieos.çt <%t$tés , quelle. fà.gJWi ^ r 
surés^ Foufjuçt *xi eut peyi^ etpiaigwt 
4e ; se^uve^5çwJ^y<5cJ»i TÎOÎ ,,/. : ; 

le«wl du^^îsjteijidwrt^qqiii «# parmi*! 
»iJn;4« m# fetaro *f>fttq&ffc#te» pew 

14 tf»nf #ur> i«,«*K^ïfeoa tp«d pburt) son 

dataachaît ht : fondons feu . «^ejiii Mats 
qwt fat aqoi ÉtAduimenfc'j^ji t ftcgu&ft& ik 
ecsttùjdelxk icé que «M^ft^tllAiHltttt 
ï«ri 5 « > OTitfaâittà»qu , U^Iwi0«ât tafcu ( fiH»a 
^îJp^Uabieîii^lt Jb péaitlq. ;jbç iabf et ){>m4> 

SMJCÉ.f/iiL.- j.o , mn .ï'îv> aj llv-'W:* L îiil 

» * 

îàkv^dlBfàBFaitijim^ow;^ 
dlou- Ui 9$ glissa ^mdeiwréi j» lil ttlaiw» ( pte* 
fa'iiheipoéteiii passer; la aeatoelfe tf*«| 
magasin^ '*f«* >iawc iâuemmii^ud< ktsA 
pnfcaapui»&40* «f(re? ;,; l;§Eï*ii«iaft tara* 

mit 
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*çut dans la même chambre qu'il Qfccii- 
poit, et on prit de nouvelles précaution* 
pour le garder- Il eut par la. suite la per- 
mission d'aller prendre les eaux deBour-» 
ban , d'où il fut transféré dans la citadelle 
de- Châlons-sur- Saône* 11 retourna aux 
eaux; de, Bourbon; après quoi il eut pour 
prison la vifte d'Àmbojs.e , et on lui ôta 
le? mousquetaires qui n'avoient cessé de 
le gardçr pendant qUj'il prenoit les eaux* 
Pour,. lui pbtenir h liberté de revenir à 
Paris, Mademoiselle, toujours éprise d'une 
bçljp psjispiou , que l'âge auroit dû -étein- 
dre* 4Q9na au duc; du Maine, fils na- 
tpirel idq.lyouis JKAV^qt, ,de madame de 
Montespan , le comté et pairie d'Eu et 
^a principauté $$ Qombes. Cette pria* 
ce§$e épousa Lauzun en secret, v et lui 
abafldpAoa en toute propriété leduphé de 
StrEargeai^et la ville et fyaronniede Thiera 
et Auvergne , une des plus belles terres 
dfecptte province, en outre dix mille li- 
vres de >rente surJes gabelles du Langue- 
doc.) ;£rdirbit - on - que Lauzun , au lieu 
Tome H. P 



Digitized 



by Google 



d'J&e satisfait, se plaignit <pç Mademoï* 
•elle lui avoit donné si peu, qu'il aroit 
eu peiqeà. l'accepter. 

A la iport de lyfad>emoïselIç (> fi y avait 
longtemps que les deux éÇ9V* $e se 
vot oient plus, ^auzup s'étoit pérra^ de r 
lui faire des infidélités } la princesse l'a- 
voit trouvé mauvais,, et s'emportoit sou- 
vent jusqu'à le marquer avec ses ongles. 
î)es scènes pareilles, etmême plus fartés, se 
renouvelèrent : lias d'être battu, Laùzun 
traita à son tour la princesse avec brut** 
Itté. Un jour qu'il venoifr die ht chasse, 
it lui dit : « Petite-fille de Henri W r tftea- 
» moi m» bottes.» Us s'emuiyëretit tter 
réconciliation», et enfin se emparèrent pmtr 
toujours. T 

Sup le retomba* ^âg*> La»2Wi ^x*i9* 
^demoiselle Dôldrg^,f^uae et Mie per- 
sonne, à. peine âgée d&'&bizè ans; il jouit 
d'une longue vie, de 1 agrément dp tenir 
une des plus- magnifiques matrone de la 
coud, la meilleure, table, matin* étroit , à ite 
villjer et à fo camgagne<, et ife couse*?* 
mém* aupoèa.dTuroi une «ortei dfiittiikité* 
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IL se pbîsoit à faire des espiègleries. 
Etant «balade et presque à l'extrémité , il 
aperçut au moyeu d'une glace qui éioii 
jui pi*4 de son lit * &es héritiers qui se ca- 
croient derrière te rideau , parce qu'il leur 
*vok mandé qu'il ne se souciort pas dm 
las voir.. Se doutait d» motif qui les amc* 
aoit y le moribond je met à faire tout haut 
une prièiftàPieu, cpmrae s'il se crojoit 
|put : _ «t Swigueur > dipoi t-H *■ pardonne** 
» Kpfoi me* péchés» Je vais mourir» jet rais 
» parojtre devant vous» À ç* moment je 
v sen$ foute Tborreut d'une vie passée * 

* dans le désordre, s mais si vous ne ra*ao 
? cordez paft Je temps d'en faire péni* 

* tenc^,,r^îwe^ Jefr ptuyj^s pour mes in- 
» . tercesa^ik a*p*es de vous. Jelfeur domxe 
9 ton» ffrç* bien» 4»»w résprv^ l4s bépif 

* tau^, ffijpgt pMMf §^ul? .kéâtiewv Trop 
» heureux que vous m'ayez laissé cette 
» resçourcg, qfte j'entrasse de tout mon 
çœujv?£t ppur }ejjf 4PP I * er * a * P? ttr » ^ 
enyoif .dhe^cher les, notaires, dicte réelle* 

mepitson testament» ainsi qu'il venoit de 

...,., ....... ., ^ 
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le promettre, mais ne le signe pas.* Sa 
santé , qui se rétablit , lui permit de rire à 
son aise de- cette comédie. 

Lauzup avoit une santé de fer , avec tous 
les dehors d'un ^tempérament très-déln 
cat; Peu avant sa dernière maladie, à 
quatre-vingt-neuf ahs , il montait encore 
des cfhevaux fougueux. La maladie qui 
termina ses jours fut horrible et cruelle': 
c'était un Cancer à la bouche. Il la souffrit 
«vec une patience admirable, sans plainte, 
taris humeur. Il se ctinfina dans tin ap- 
partement qu'il s'é toit pratiqué chez les 
Petits- Augustins : il y pàssoit les jouWeâ 
lectures édifiantes y en pieux : entretiens 
arec son cônfe&êttt et d'autres religieux'. 
Cette uniformité si pénible, si* èourègéùse 
et. si paisible, se soutint quatre tnoiss' et 
il mourut en 1723 , à Vêtge de qiiài*e*Vingt- 
dix ans. .' 4,t ; ' v i' "'"' r 

n Le duc de Laùzun he fût pas ïe geul 
grand seigneur qu'à la même» époque les 
vicissitudes' de Ha 1 fortune précisèrent 
â&nk une prison d'état; L^fiair^des^pbi' 
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sons v * qui fit taut de bruit en France, j 
entraîna un grand npmbre de personnes; 
«illustres. Cette affairé épouvantable com- 
promit les principales familles du royaume , 
et commença en 1662. Elle fit, entre autres.» 
périr sur l'échâfaud la marquise de Brin- 
y illiers ., regardée comme la première qui 
ait pratiqué et enseigné en France l'firt 
de faire usage des: poisèns. Mais antérieur 
renient, la reine Murie de Médicis avoit 
amené à sa suite des Italiens , "pour les- 
quels ce crime affreux n'avoit rien d'é- 
tranger. Le maréchal de Luxembourg fut 
enveloppé dans l'accusation terrible di- 
rigée contre lai Brinvijliers. Les personnes 
les plus innocentes > comme les plus cri- 
minelles ,. furent compromises. Un perfide 
délateur, nomjné Levage , osa attester que 
ce grand général avoit fait composer des 
poisons \ qu'il avoit conspiré même con tre4a 
personne du roi. Comment, dans, up siècle 
aussi éclairé, se trouva T t : il des ministres 
capables de prêter Tareille à.jdq t£JU[e§ $pr 
^urditésj Le calomniateur, ne putprçrçv^r; 
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ees accusations înouies. Le maréchal de 
Luxembourg n'en resta pas moins plu» 
sieurs aimées à la Bastille. La chambre 
royale de l'Arsenal , chargée par le roi de 
juger définitivement toutes les accusations 
du erime de poison , en déchargea le duc 
de Luxembourg, par arrêt du 14 mai 1680. 
Le rot fit aussitôt sortir de la Bastille ce 
seigneur, et lui ordonna de se retirer dans 
une de ses terres /et de se tenir à vingt 
lieues de Paris. Cet exii dura jùsqu a ce 
que la guerre obligea Louis XIV de rç*» 
mettre oc* habile gérféml à la tête des 
anraéctL. 

L'intendant du maréchri de Ltiietn*' 
berarg-f Pierre Bcrouatd'), régardé comme 
son complice ,i\it condatadé à faire amende 
honorable y la corde au coi», et aux galères 
perpétuâtes. 

Ce qui dçnna lieu a# soupçon contre 
le 'thakéchtfl, é% rendit plus vraisemblable 
Tâcchsàiibn , d^St qu'Hivoît eu là foiblesôe 
de constiHér dés asttologties et dés devins» 
>ùr la fortune éS'W durèé de la vie de quel- 
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4Jues personnes de là. cour ^ et que ces 
prétendus devinS' ayant été soupçonnas 
ô"feinpoisopnèmeht et arrêtés en consé'- 
quence , il se trouva un scélérat qui , fioù*r 
éviter la punition dé ses cifiriies, déhbiiça 
plusieurs personnes estimables "de la coùl? , 
dont lé màfèchài dé Lutemtotlrg fut du 
nànjbfë. 

' ^ësâgë et Te prêtre Gtlibburg, détenus- 
iông-tëiiipfi : %. Vindentkéa , passaient polir 
des savâns, et sbtls pfàëïie de clieFcheY 
des trésors et de pdÛitb l'avenir , ils cohi- 
poStilént des pbrsïins , et en fournîs^ôiëât 
à tous ^ eut qui àvôïent tetolrrs à leur hor- 
rible ïninis î t8r 1 é , petit àbregë¥ tés jours de 
proches pàréttè où d'efiiièmte partlddti«rs. 
118' Jbtgfaoiéht là superstition àù cfinie 
dVHipbisÔntrërtiètfè. Deà prltHs impies et 
•gc^JéVaft -gègrfés pOTuiré^nlrire d'àVgënt, 
êhdièùtteèmhiek'ët dés -évangiles pBdr \ 
obtenir, "du ciel la mort des" pareils dbtit 
ïrçutôiêifl feërttef cent qui lès Nettoient 
en ttuvVè : il* ptdnôtréoîeht ces pa'fôfels 
exécrables jusque 'dans des cabaret** rev4- 
tus de surplis et d'étalés* 
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Le fait que nous allons rapporter 9 fera 
voir que Je même Lesagè, habile escam<>- 
teur, abusoitde la simplicité des graçds 
seigneurs de son temps > tout aussi cré- 
dules et superstitieux que ceux des siècles 
<jui avoient précédé. 

La duchesse de Bouillon , une des nièces 
du cardinal Mazarin (i), fut accusée par 

, la Voisin y autre empoisonneuse de ce siècle, 
d'avoir offert à Lesage une somme consi- 
dérable en espèces d'or, pour rengager à 
exécuter le dessein qu'elle avoit formé de 
se . défaire du dup de Bouillon son mari * 

jç&fr ic^çpouser le duc de Vendôme. 

. } Madame de Bouillon, avoua seulement 
qu'il était vrai que la Tfoisin étoit veniie 

.chez elle, et lui avoit d£t que , la saphant 
curieuse des choses çucnaturelLes, elle lui 
faisoit* part, qu'elle .avoit à sa disposition 

-un très-habije hcHnmç ,( Lesjagçfc ,j qui >.âar 

4 \S) Hue au tip de : «es nièces ? la cojfitçNft de Soj#- 
sons, fut aussi impficçj.ée dans cethorçibfe.pfoc^ 
et décrétée de prise de corps : mais elle jugea à 

y ïI-M^ii îv .-' -ua *;L .** 



^ 



Voït fkïre, des merveilles. Madame àe 
Bouillon,, quelques, jours apteâ , en infor- 
ma le duc de Vendôme et autres personnes 
de sa connoissance. Curieux de voir, cet 
homme extraordinaire, ils se rendirent tous 
chez la Voisin. Mais cette femme leur apj- 
prit que le nécromancien ne pouvoit opérer 
qu'en la présence «seule du duc de Ven- 
dôme y renfermés Tun it Vautre dans un 
cabinet. La duchesse de Bou'illon , a force 
d'instances, obtint qu'il lui seroit permis 

d'être en tiers. Retirés tous les trois dans 

* . * * * • * - * . r * 

tin lieu particulier, elle lui demanda, ce 

qu'il savoit faire dé plus surprenant. Il lui 

répondit qu'il brûleroit , en sa présence, un 

billet sur lequel on aùroit écrit quelques 

demandes, et qu'il le féroit retrouver; où 

Ton voudrait. En conséquence, M., de 

Vendôme écrivit deux questions i dont 

Time aypït ,'pour but de. savoir où étoit 

alors le chic de Nîvers , et Vautre si le duc 

# de Beauf ort aVoi t perÏÏu ïa^ vie. Ce billet 

ayant été cacheté , Lesage le lia avec du fil, 

M jr ipit d^ sojifre ay^ç v qaçjque8 «nvq- 
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loppes de papier; après quoi M. de Veà* 
dôme prit le paquet, qu'il brûla lui-même 
sur un réchaud' (i ) , en présence de la du- 
<fte&e de Bouillon. Cette opération sup- 
jpdsée magique étant achevée ,Lesage as- 
suma qu'il feroït retrouver le billet mjsté- 
Vîeùk dans une porcelaine de Vappartèinexit 
cte madame de Bouillon; promesse* quM 
n'effectua point. Maïs deux ou trois jours 
apf&s, le soi-disant magicien rapporta l'é- 
crit à la duchesse. Elle en fut aussi sur- 
prise qu'effrayée , sur- tout en voyant 1* 
billet cacheté et intact. 

Le duc de Vendôme, informé de ce 
toiir d'escamotage, qui paroi&toit diabo- 
lique! ne sut qu'en pensé* ; il voutoît 
qu'on obligeât Lesage à brûler un autre 
biljét, et à le faire retrouver ensuite avec 
prie réponse. La duchesse envoya chercher 
céVhoinme, qui vint cUez elle : m recom- 
méi(ça rdpération 9 et dit, en souriant» 

\t) Ee réchaud étoit â doublé fond, et un autre 
-papier fut .adroitement brûlé. f*6j>et ta Magi*? 
Blanche ,p<yr Decremp*. 
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qu'avant de' recourir aut flammes, il feî- 
ïoit ajouter deux pifttoles pour les sibylles. 
le bîHci fut-etUttîté brûlé comme la pre- 
toière fois. Lesagë promit qu'il reparofc 
troit bientôt, et se retira , se moquant en 
lui-même de là sottise de ces nouvelles 
dupés. Le billet île fut point réproduit; lia 
duchesse feh conçût de l'inquiétude, en- 
voya plusieurs fois chez Lesage, et y passa 
elle-même. Enfin , après plusieurs excuses, 
ce( Homme rusé et perfide vint chez ina* 
dame de Bouillon : il lui dit que les sibylles 
étoiettt pour le moment trop occupées % et 
ne pdavoient satisfaire à sa demande. Cette 
excuse parut très -ridicule à la duchesse, 
qui s'en moqua avec ses amis, et récrivit 
même à son mari le duc de BoniUon, alors 
à l'armée. 

La duchesse étoit accusée d'avoir écrit 
elle-même ce dernier billet, dans lequel 
elle demandent la mort de son mari : elle 
l'a voit mis dans lès mains de Lesage pour 
qu'il fût réduit en cendres à l'instant; mail 
celui-ci eut l'adresse de Tescanxotcr, etil 
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jQttjpiu* le mffn* ffîtl- tyleg faifoit 
furendie au* y^ctjpseaj, dans; d» ma, de» 
«onfUifjces ,des g&eaja*ftujjle*e#;, pu dan» 
de* feouiHop&r et d#jsndqit jnr-jtoni 
d>n peur» sut d* fo yiandft* k- «»»•# 
de* HWjpuriwW oui ep, poufoient cé- 
aulter, .••• . .-.•-. t :.:;.. 

jLe. sqcrjtege étpfc Jp moiudE* da *«t 
crôfft- 4 la $oJ}ioitatipn d!an goRperneaa 

f^offSrfoif .la aBKstTAttfrfe tttttrft' *» 
frffirenfr s fejpme*.. Qn. fe'cftodtMlf le* 
j$HX |>andés! r jusî|tf£ t?end|?pjfrft«i!i<i« safci** 
Ife^-devoû #*e pojrçHHft, : §1| ea Vf. raipe- 
Bflif avec les; atèpefr ptéMsâons. Ce* 
n|B$&es. lut &ûiffnt. pajreesjSorfeelier : tf ea 
glftFaua* dan» w^ W*siw#i à Sfe^Denis * 
pgprlaqpgUailFPÇit* vrôgM&fetakApsès Uj 
ennflfcs&tjqn , il ptaaoBÇ0Ît ; I* cooj tuatku» 
%*'v»Hifty<M ptwfiritf ^ oIW étQÎt ordi-r 
%ajfejftent-eQaçu? «aces tenait^: * Je tous 
» conjure, esprits, dont les .niâtes sont) 
a éjBjritt, daeto ce napieir j. je *»us conjure 
% 4's*«MnpJ« U Volonté et: la- 4cjnein.de 
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» la. personne, pour laqueUa «etts «Btsfff 

«qyiçon* ge.Ja, montagne Çajnte^pejfè 
^nénsnsea. ^Prt * v< ?»* ^sow- 1% 

l'art 4e fiçéfl?** 1 fea poison*; il aïoiiuaji 
liaison, intuner ayec, çejtte.fejnme pejçvejrçfo 
# WWfflWft *9Bf «61» ÇriiRfifr.ft fct arrêté 
«WM^?M«tf*«b et çenjE^audoaji 
jpn 4 e Via<ynaes ,, au mojs {!'#? xjl ify&fr 
ft.jmoui»t trois mois après, sa, d&entioAi 
et échappa de la sorte au supplie* qui te$$ 
mina lea joiu> 4e la nommée Lagrang^ 
«£ pb* auj^es erupqiac^a^u^^ont nou£$ •& 
aïonsdefeûçaînça^a. ». •,..,,. 

Wapo^ç* ej fr.yfiwfeer d& poùon*, Etag^ 

ôen^ années, pajr l«^>l&aifll!-> F Wât , i 
aw^au cfm&l > flui tt «gfe.pcsupuj* ( pj§ 
#8BA* h- qtaltffc A» WW»> ua |«it cpnfe 
aieçça f^.âojfftielifer da»g fpgJE«aj*.n*te& 
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Eêl ' femme La'grange s'efforça ' de retémV 
dans ses filets un homme qui lui étoititi-' 
fihimènt utile. N'ayant pu réiïisrr à le cap- 
tive^ plus lofag - temps , J die tésolut de' 
l'empoisonner, de se faire^asser pour sa' 
veuve , eh vertu d f tm' mariage clandestin, 
et de s'approprier rf ainsi une partie de'la* 
fttbcessiôn ; qtli montait ; â quarante du 
cinquante niillè'éctU. : Pour réussir dans ce 
dessein criminel^ elle imagina une ruse 
fort singulière.- Pëii dé J jours avant' la mort* 
dt: i f avocat Fauriè i elle se 1 rendit dan» 
l'éltlde d'un notaire de -Paris > accompa- 
gri&'dfun'ptêtrê déguïsév ipftUeV'fit pa*i 
té£ r )>our 'Itobtitt au conseil; ils firent 
dMsfrëreHfe^sîj^ftfcent chef ce notaire un , 
contrat de matiage.'Le inême°pTêtre , curé 
de^Làunaj-VitKétS , canton' du Maine, 
donna eti&tite !un certificat en forme de la 
C^ébrStibn >de ^Pteariàge prétendu. Mais 
TWék'iêWàW décédé fevfec des s>mp^ 
t6fai'és ' de J poison / la c Veto We » Lagrangè 
ifKhdîghencti^fiirent arrêtés et 1 mis datfs 
^te^priiWWMiaKJrénWsi *' &ôur^rôtès cri- 
minel 
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ïmnel dora l'espace de deux ans , pat lel 
încidçns qu'ils eurent l'adresse de faiffc 
naître. La vérité fut enfin reconnue* et ils 
subirent l'un et l'autre la punition qu'il* 
avoient si justement méritée. 

Nous allons passer maintenant aux cir- 
constances de la détention de Jean Cardel, 
calviniste , qui s'étoit établi à Manheim i 
dans le Palatinat , long-temps avant qu'il 
fât question en France de persécuter lei 
réformés* . i 

Son père* riche . prolestant, avoit à 
Tours une manufacture d'étoffe d'or et 
de soie* Le jeune homme n'eut pas plutôt 
atteint Tâge de l'adolescence, qu'il voulut 
voyager* Après qu'il eut dépensé l'argent 
qu'il avoit emporté de la maison pater- 
nelle, il se détermina à faire quelques 
campagnes sur mer, et s'embarqua en 
Hollande en 1675 , sur la flotte comman- 
dée par Rujter , dont il étoit vivement pro- 
tégé. Il mont oit , en qualité de volontaire , 
le même vaisseau où ce fameux amiral 
avoit arboré son pavillon , et , se déclarant 
Tome IL Q 
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ébktrë sa patrie, il combattît à côté de 
têt illustre marih, entr'aûttèa dank lèà 
Batailles navalek que lès Hollâtfdàïd tî-^ 
irrèreni aux?rariçais,comhiaùcïés jparDu- 
quesne. Dans une dé ces batàillek, râmï- 
râl Rtijrter pet-dit glorielisemfeïit là vie; ce 
qlii bbligea Càrdel à quitter le service de la 
Hollande. Il alla établir de tibhés tfàtiù- 
ftëtùrèà d'étoffés ftManttèiih, et ëpOùsk 
fché demoiselle de fcëtté ville j dont Piiii- 
jnense fortune ne devoit être partagée 
qu'entre elle et sa soeur cadette. Il se voyoit 
fcu cohiblè dé ses vœux, lorsque l'hospi- 
tàlitë que son beau-pèrè et lui exercèrent 
envers Un monstre dlrigrdtitude , le préci- 
pita dans un abîme dé malheurs. 

Le nommé Des valons, fils d'un avocat 
tîé Paris , fêlant battu en duel et ayant 
ttié sbtf adversaire, é'ëiifult dàiik lé Palà- 
tinat. Réfugié à Manhèirh , i! sfe donha 
fiour un zélé protestant , et fut accueilli 
parCardèl et son beau père, qui le logèrent 
dans leur maison , et eft étirent autant de 
ioîh que sl> eût èU lfeur plàs prochfc pa- 
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içttt. Desvalons ne tarda pas à devenir 
^amoureux de la belle-sœur de Cardel , non 
pas à cause de sa beauté , mais parce ~ 
qu'elle avoit une dot de cinquante raille 
écus. Le peu de fortune de Desvalons, et. 
sur-tout sa mauvaise conduite , ne par- 
lpient point en sa laveur. Dédaigné de sa 
maîtresse , et de ceux à qui Pintérêt lui 
firisoit désirer, de s'allier, les senti mens de 
tendresse qu'il affectoit se changèrent eu 
fureur : il jura la perte de Cardel , qu'il 
regardoit comme le principal auteur du 
refus qu'il avoit éprouvé. Pour réussir dans 
son coupable dessein , il alla trouver se- 
crètement Pénvojé de France, et lui con- 
fia faussement que lé nommé Cardel â'étoit 
engagé à se rendre l'assassin de Louis XIV; 
Il composa si tien cette odieuse accusa- 
tion , qu'elle parut vraisemblable. La cour 
dé France ordonna à Son ènvojé dé faire 
arrêter Cardel à quelque prix que ce fût. 
Une invitation perfide l'attira dans un vil- 
lage voisin , ou il fijt enlevé par cent dra- 
gons de la garnison de Landau, qui le 
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conduisirent, chargé de chaînes, à Stras- 
bourg; de là, un exempt de police et plu- 
sieurs archers ramenèrent au donjon de 
Vincennes , au mois de novembre i685 f 
où il resta quelques années , et ensuite on 
le renferma dans la Bastille. De Besmàux, . 
qui en étoit alors gouverneur , se distin- 
guoit par sa douceur et son humanité en- 
vers les prisonniers. Le malheureux Cardel 
mourût en 1715, après trente années de 
captivité , malgré qu'il eût été réclamé par 
toutes les puissances de l'Europe. 

C'étoit un homme d'une très -grande 
faille, approchant de six pieds; d'un tem- 
pérament robuste et vigoureux, qu'eu- 
rent de la peine à affoiblir les cruels traïr 
terriens qu'il éprouva dans sa longue cap- 
tivité. Cardel étoit d'une- extrême piété; 
il a voit appris par cœur une, partie du 
nouveau Testament. Etre protestant, et 
avoir reparu «n France pour y voir sa 
famille , fut la cause principale de sa^ 
longue détention. On le renferma d'abord 
à VincennesV et ensuite |tla Bastille. Sa 
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fnère, femme respectable, ayant eu avis 
de l'injuste emprisonnement de son fil«> 
accourut solliciter sa délivrance; mais la 
Reinie, alors lieutenant-général de police» 
lui déclara , dijt-pn, que tant que Louis XIV 
yivroit, Carde! jie pousroit obtenir sa 
liberté. Cette femme* désespérée d'une telle 
^ueur t et craignant pour elle est pour ses 
autres enfans, prit la résolution de quitter 
la France avec toute sa famille : mais elle 
fuf arrêtée en exécutant ce dessein, et 
jetée dans une prison de Paris , justement 
nommée la Rapine, où pendant dix-huit 
. mois on lui fit souffrir les plus mauvais 
traitemens, pour 1* faire changer de reli- 
gion. On poussa même la cruauté jusqu'à 
la cpntraindre à coucher entre deux corps 
morts. Mais elle eut le bonheur de s'éva- 
der de cette horrible prison, et de sortir de 
.France avec sa fille, et cinq, enfons de. cette 
i dernière >: qu'elle conduisit à Amsterdam» 

: . Un prêtre, le prieur Lemière^ fut mis 
k la Bastille le 25 juin i£8g : on l'accuaoït. 
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d'avoir su les détails d'un complot pour 
empoisonner le roi, et d'en avoir même 
'connu les auteurs. On Paccusoit aussi d'a- 
voir fait avorter , avec des drogues perni- 
cieuses, une fille enceinte des œuvres 
d'un curé dont il étoit parent. L'enfant 
mort fut porté secrètement dans la maison, 
et mis derrière le chevet du lit du curé , 
qui l'enterra lui-même sous un coffre de 
la sacristie. 

Tpus les faits ayant été prouvés, te 
jpieur Lçmière fut condamné à mort, et 
N$flfçRté '.: après avpi^ sju^i la question ordi- 
.n^re pf extraordinaire* , 

- H a voit pour complice le nommé Soart, 
qui se donnoit pour médecin-cEimistp, 
mais qui ne s'appliquoit qu'à composer . 
des poisons. Ce prétendu chimiste, ren- 
fermé au donjon de Vmcennes, vit bien- 
tôt tous* ses orirnes mis au grand jour., 
et fut forcé d'en ferre lui-même un 
tardif et sincère aveu. Il avoit eu Pef- 
frônterîp de contrefaite un brevet* du 
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roi, scellé en la forme ordinaire, et 
•igné Louis et Cplbert, portant permis- 
sion de tenir le laboratoire et les four- 
neaux qu'il a voit pratiqués dans sa maison» 
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